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RÉSUMÉ 

Le Québec comprend quatre champs de kimberlite localisés dans la partie NW de la province. Le champ 
du Témiscamingue localisé dans la Sous-Province du Pontiac, près de la frontière ontarienne, renferme trois 
cheminées de kimberlite, faiblement diamantifère, des faciès de diatrème et hypabyssal. 	Le champ de 
Desmaraisville est situé dans la partie centre-nord de la Sous-Province de l'Abitibi. Il comprend 5 cheminées de 
kimberlite hypabyssale faiblement diamantifère et de nombreux dykes. Le champ d'Otish est localisé dans la partie 
NE de la Sous-Province d'Opatica, près du flanc nord du bassin d'Otish. Il comprend une cheminée et quelques 
dykes de kimberlite hypabyssale faiblement diamantifère. Quelques dykes de kimberlite ont été identifiés dans le 
secteur du Fjord d'Abloviak, près des monts Torngat. Aucune kimberlite n'a encore été découverte dans la partie de 
la Province du Supérieur située au nord du 52` parallèle. Cette étude vise à caractériser certains éléments, 
possiblement reliés à la présence de kimberlite, dans la région du Moyen-Nord et du Grand-Nord du Québec. 
Globalement, plusieurs kimberlites localisées dans les cratons archéens sont situées le long de grands linéaments ou 
de zones de failles et sont localement associées avec d'autres types d'intrusions alcalines tels que les carbonatites, 
les alnoïtes, les lamprophyres ultramafiques et les syénites à néphéline. Dans cette optique, nous avons compilé les 
intrusions alcalines, syénitiques (généralement à néphéline), carbonatitiques et kimberlitiques du Québec ainsi que 
les principaux grands couloirs structuraux auxquels elles sont localement associées. Ces intrusions ont permis 
d'identifier des grands couloirs structuraux définis localement par des failles, des linéaments de télédétection et 
aéromagnétiques ainsi que des bassins sédimentaires de type graben. À l'échelle mondiale, une grande proportion 
de champs de kimberlite sont séparés par des distances comprises entre 300 et 400 km. Les six champs de 
kimberlite du Bouclier canadien sont séparés par une distance moyenne d'environ 450 km. En extrapolant une 
distance d'environ 350-450 km à partir des champs de kimberlite connus, nous avons délimité quatre secteurs 
d'intérêt pour l'exploration diamantifère dans la partie nord de la Province du Supérieur. 
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1.0) Introduction 

Suite à la découverte de cheminées de 
kimberlite diamantifère dans les Territoires du Nord-
Ouest au mois de novembre 1991 (Pell, 1997), 
l'exploration pour le diamant au Canada s'est 
grandement accrue. Depuis, les principaux pôles 
d'exploration ont été le craton de l'Esclave dans les 
Territoires du Nord-Ouest, le nord de l'Alberta et de la 
Sakatchewan, le nord-est de l'Ontario dans la région 
des basses terres de la baie d'Hudson et la région du 
rift du Témiscamingue en Ontario et au Québec. La 
première mine de diamant au Canada, la mine Ekati, 
localisée dans le craton de l'Esclave dans les 
Territoires du Nord-Ouest, a été inaugurée à l'automne 
1998. 

Au Québec, l'exploration diamantifère a été 
surtout concentrée dans le nord-ouest de la province, 
dans le craton du Supérieur. Deux endroits ont été 
particulièrement actifs, soit la région du rift du 
Témiscamingue dans la Sous-Provincedu Pontiac et la 
région adjacente au village de Desmaraisville, situé 
dans la partie nord de la Sous-Province de l'Abitibi 
(Moorhead et al., 1996). Présentement, les travaux 
d'exploration sont surtout dirigés dans la région du 
Moyen-Nord, plus spécifiquementdans le secteur de la 
rivière La Grande de la région de la baie James ainsi 
que dans la région des monts Otish. Des cheminées et 
des dykes de kimberlite ont été découverts dans la 
région du rift du Témiscamingue, la région de 
Desmaraisville, la région des monts Otish et la région 
des monts Torngat (Fig. 1; Tableau 1 et 2). 

Le but de cette étude est de présenter un 
portrait sommaire de certains éléments géologiques, 
géochimiques et géophysiques susceptibles d'être 
reliés à la présence de kimberlites dans le Moyen-Nord 
et le Grand—Nord Québécois. À cette fin, nous 
présentons une compilation d'intrusions alcalines, de 
dykes de diabase et de couloirs structuraux, délimités à 
partir de grands linéaments, de failles tardives et de 
bassins de rifts, dans l'optique de délimiter des secteurs 
d'intérêt pour l'exploration diamantifère au Québec. 
Pour circonscrire d'avantage les secteurs d'intérêt, 
nous avons utilisé l'espacement des champs de 
kimberlite noté dans d'autres cratons archéens, tels que 
ceux du Kaap Vaal en Afrique du Sud et du Congo en 
Angola, pour prévoir l'emplacement d'éventuels 
champs de kimberlite dans la Province du Supérieur à 
partir des champs de kimberlite connue. De plus, une 
compilation d'anomalies aéromagnétiques de forme 
quasi-circulaire dans la région de la baie James est 
greffée à cette étude. Cette région est située dans le 
Moyen-Nord du Québec (carte no. I) et englobe 19 
feuillets SNRC à l'échelle 1 :250 000 (33 
A,B,C,D,E,F,G,H,I,J,K,L et 32 J,K,L,M,N,O,P). Elle 
est limitée à l'ouest par la baie James et la frontière 
ontarienne, à l'Est par la longitude 72°, au nord et au 
sud par les 55°  et 50°  parallèlesrespectivement.  

1.1) Contribution des auteurs 

L'interprétation et la compilation géologique, 
la plus grande portion de l' identification des anomalies 
aéromagnétiques et la compilation des travaux 
statutaires ont été faites par James Moorhead. La 
pétrographie de l'échantillon de kimberlite des monts 
Otish a été accomplie par Louis Bernier et James 
Moorhead. L'étude minéralogique de cette kimberlite 
a été réalisée par Louis Bernier. La section portant sur 
la géochimie de l'environment secondaire et le 
traitement des analyses géochimiques des sédiments 
des ruisseaux ont été faits par Marc Beaumier. Le 
traitement et la présentation des données 
aéromagnétiques sous forme de carte ombragée ont été 
effectués par Denis Lefebvre. 	Daniel Martel a 
numérisé la version finale de la carte en annexe. 

1.2) Remerciements 

Les auteurs tiennent à remercier les personnes 
suivantes pour leurs apports dans la réalisation de cette 
étude. Annie Roy et Charles Maurice ont aidé à la 
compilation des anomalies aéromagnétiques de forme 
quasi-circulaire. Marc-André Boudreau a effectué la 
numérisation préliminaire des anomalies. Réjean 
Girard nous a permis de consulter des rapports 
minéralogiques internes pour les dykes et brèches 
carbonatitiquesdes régions du Saguenay et de la Fosse 
du Labrador. Tom Hashimoto nous a donné un 
échantillon de la kimberlite d'Otish. Nous avons 
profité de discussions avec Jean Goutier et Ken 
Buchan sur les types et la distribution des dykes de 
diabase. Des discussions géologiques avec Donald 
Boucher, Tyson Birkett, Tom Clark, Dominique 
Doucet, Réjean Girard, Jean Goutier, Tom Hashimoto, 
Rémy Morin, Jean-François Ouellette, Martin Simard 
et Denis Villeneuve ont été très appréciées. Des 
lectures critiques de Claude Dion, Chantale Doucet et 
Chantale Dussault ont permis d'améliorer ce 
document. Nathalie Drolet a dessiné les figures. 
Bernadette Lalonde a dactylographié certains tableaux. 
Sylvie Laliberté du centre de documentation du MRN 
nous a fourni plusieurs articles scientifiques dans des 
délais très brefs. Robert Marquis, chef du Service 
Géologique du Nord-Ouest, a encouragé et appuyé 
cette étude. 

1.3) Historique et travaux antérieurs 

Dans cette section, nous présentons les 
résultats de travaux antérieurs pour l'exploration de 
kimberlites dans la portion de la Province du 
Supérieur située au nord de la Sous-Province de 
l'Abitibi. Plusieurs résumés des travaux 
d'exploration nous ont été communiqués verbalement 

7 



par les personnes directement responsables au sein de 
ces compagnies. 	Les travaux sur la kimberlite 
d'Otish proviennent de travaux statutaires (GM) et de 
communiqués de presse. 

Monopros 
(Donald Boucher, communication personnelle 1998) 

Des travaux d'échantillonnage du till pour 
l'ensemble du territoire du Québec couvert par les 
roches archéennes ont été entrepris depuis plus de 35 
ans par Monopros, une filiale détenue à 100% par De 
Beers Inc. Plus récemment, Monopros a ouvert un 
bureau d'exploration à Val-d'Or en 1993, dirigé par 
Monsieur Donald Boucher. Depuis cette date, les 
travaux d'échantillonnage du till se sont intensifiés 
au Québec, particulièrement dans la Province du 
Supérieur. Des permis d'exploration ont été pris 
notamment autour du village de Wemindji, sur la 
côte orientale de la baie James. 

Ashton Mining Canada /SOQUEM 
(SOQUEM, 1997, 1998) 

Dans la partie centre-nord de la Province du 
Supérieur (Fig. 2), un total de 607 et 289 échantillons 
de till ont été prélevés à l'été 1997 et 1996, 
respectivement, dans le cadre d'un projet conjoint 
entre Ashton Mining Canada et SOQUEM. Ce levé 
de till est limité au sud par le 54e  parallèle et au nord 
par le 57e  parallèle, il couvre principalement la partie 
est de la Sous-Province de Bienville et une mince 
portion des Sous-Provinces de La Grande et 
d'Ashuanipi. Il englobe un chapelet de grabens 
remplis 	de 	sédiments 	siliciclastiques 
paléoprotérozoïques de la Formation de Sakami. Ce 
chapelet est une composante du couloir de Saindon-
Cambrien (voir la section sur les linéaments). 

Lamothe et al. (1993) 

Ces auteurs ont fait une compilation des 
anomalies aéromagnétiques de forme circulaire, des 
linéaments magnétiques et de télédétection ainsi 
qu'une étude sur la géochimie des sédiments de 
fonds de lac dans la Sous-Province de Minto entre le 
56e  et le 58e  parallèle. 

Ressources Williams/Diabior 
(Dominique Doucet, communication personnelle, 
1998; Réjean Girard, communication personnelle, 
1999) 

À l'hiver 1993, un programme d'exploration 
pour des kimberlites dans la région de la baie James 
avait été conçu par Michel Gauthier, professeur de  

géologie économique à l'Université du Québec à 
Montréal, pour le compte de Ressources Williams. 
La région près de la rivière La Grande avait été 
choisie pour la présence d'intrusions stratiformes 
mafiques-ultramafiques 	litées 	et 	d'arénites 
quartzifères de milieu de déposition de type plate-
forme stable qui reposent en discordance sur un socle 
gneissique plus ancien. Le choix de cette région 
s'appuyait sur l'étude de Groves et al. (1987) qui ont 
postulé une association spatiale à l'échelle planétaire 
entre les kimberlites diamantifères, les intrusions 
mafiques litées minéralisées en éléments du groupe 
des platinoïdes (ÉGP) et les cratons archéens anciens, 
de plus de 3 000 Ma. Les travaux de terrain ont 
débuté au mois de juillet 1993. Des échantillons de 
till de base ont été prélevés dans le secteur de 
l'aéroport de Radisson et le long de la route Trans-
Taiga entre LG-2 et LG-3 dans les feuillets 
topographiques SNRC 33F et 33G. En tout, 24 
échantillons ont été sélectionnés pour une séparation 
des minéraux lourds. L'analyse n'a pas révélé de 
minéraux indicateurs de la présence de kimberlite, 
tels que les diopsides chromifères, les pyropes, les 
chromites ou les picro-ilménites. Une vérification 
géologique a également été faite sur quelques 
anomalies aéromagnétiques identifiées sur les cartes 
aéromagnétiques du Gouvernement du Canada à 
l'échelle 1 : 63 360 (1 mille au pouce), mais aucune 
kimberlite n'a été décelée. 	Un réexamen du 
concentré de minéraux lourds a permis 
l'identification de plusieurs grains d'or (Réjean 
Girard, communication personnelle, 1999). Un 
projet conjoint Ressources Williams/Diabior a alors 
été formé pour explorer le secteur. Des travaux de 
cartographie et de prospection effectués par Diabior 
et Mines d'Or Virginia ont permis la mise à jours de 
plusieurs indices aurifères dans la région. 

Diabex Inc. 
(Denis Villeneuve, communication personnelle, 
1998) 

En 1993, Diabex Inc. a jalonné 25 propriétés 
composées d'environ 9 claims chacun dans la région 
de la baie James près de Radisson, dans les feuillets 
SNRC 33F et 33G. 	Diabex, une société 
d'exploration junior, était à cette époque dirigée par 
Denis Villeneuve et se spécialisait dans l'exploration 
pour les diamants. Les propriétés étaient centrées sur 
des anomalies aéromagnétiques de forme plus ou 
moins circulaire de moins de 2 km de diamètre. Les 
anomalies magnétiques avaient été identifiées sur les 
cartes aéromagnétiques du Gouvernement du Canada 
â l'échelle 1:63 360 dont les lignes de vols sont 
espacées d'environ 800 m. Sur chaque propriété, de 2 
à 3 échantillons d'environ 20 kg de mort-terrain ont 
été prélevés en aval de la direction de transport 
glaciaire des anomalies aéromagnétiques. 	Les 
échantillons ont été traités pour l'analyse des 
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minéraux lourds. Aucun des minéraux indicateurs de 
la présence de kimberlites n'a été découvert. 
Quelques échantillons ont également été prélevés 
dans les eskers avoisinants avec les mêmes résultats. 

Uranerz Exploration and Mining Ltd. 

Une campagne d'exploration d'uranium 
d'envergure couvrant l'ensemble du bassin des monts 
Otish a été réalisée à partir du début des années 70 
jusqu'au milieu des années 80 par Uranerz Exploration 
and Mining. En 1978, au cours de travaux 
d'exploration sur des cibles géophysiques et 
radiométriques, 3 forages ont intercepté des dykes de 
kimberlite dans la zone Beaver-Zoran/Otish West, 
projet 71-85. Cette zone est située sur le flanc nord de 
la partie occidentale du bassin des monts Otish, à 
environ 4 km au NE de la position présumée de la 
discordance entre les sédiments protérozoïques du 
Groupe d'Otish et les roches sous-jacentes d'âge 
archéen de la partie est de la Sous-Province d'Opatica. 

Les dykes de kimberlite se situent 
approximativement à 500 m à l'ouest d'un gîte 
d'uranium, découvert par Uranerz en 1975. Ce gîte est 
encaissé dans des gneiss à biotite et cordiérite à 
proximité d'un granite rose (Fiche de gîte no. 32P/16-
1). Une faible anomalie magnétique coïncide avec la 
position du gîte. Plus à l'ouest, les levés géophysiques 
et radiométriques ont détectés des cibles d'intérêt qui 
ont fait l'objet de 14 forages pour un total de 914 m 
sans intercepter de minéralisation significative en 
uranium (Gehrish et al., 1979). Trois des forages (no. 
31, 32 et 34), ont recoupé des kimberlites sur des 
largeurs variant de 10 cm à 38 m (annexe I et 2). 

Inco Ltd. 

En 1993-94, des travaux de jalonnement ont 
été entrepris autour de la kimberlite découverte par 
Uranerz en 1978 et sur des anomalies aéromagnétiques 
dans le secteur avoisinant, principalement dans les 
feuillets SNRC 32P/16 et 33A/1. 	Les cibles 
géophysiques ont été repérées sur les levés 
géophysiques aéroportés effectués dans les années 70 
pour l'exploration d'uranium. 

Mountain Lake Resources Inc. 

Mountain Lake Resources devait acquérir une 
option sur le projet d'exploration diamantifère du lac 
Indicateur d'Inco Ltd., dans la région des monts Otish. 
L'entente stipulait le paiement d'un montant 125 000$ 
et de 200 000 actions ordinaires à la signature et 
l'exécution de divers travaux d'exploration pour un 
montant minimal de 1 000 000$ sur une période de 12 
mois (Northern Miner 2 Mai 1994; Canadian Mines  

Handbook 1994-95). Cette entente ne semble pas 
avoir été conclue car il n'y a aucune mention ultérieure 
de ce projet (Canadian Mines Handbook 1995-96). 

DITEM Explorations Inc. 

Les travaux d'exploration sur la kimberlite 
des monts Otish ne sont pas encore disponibles au 
Ministère des Ressources naturelles du Québec. Nous 
avons compilé l' information disponible dans le rapport 
annuel de 1997 de DITEM Explorations Inc. et dans 
les communiqués de presse disponibles sur le site 
Internet de Canadian Corporate News. 

Le 30 mars 1998 DITEM Explorations Inc. a 
conclu une entente avec Uranerz Explorations and 
Mining Ltd. et Canico (Inco Ltd.) concernant la 
propriété renfermant la kimberlite des monts Otish 
désignée comme la propriété du lac Castor. En vertu 
de cette entente, DITEM Explorations a le droit 
d'acquérir une participation de 49% dans la production 
diamantifère de cette propriété en dépensant 1 500 
000$ pour les travaux d'exploration sur une période de 
4 ans. Cette propriété contient la cheminée et les dykes 
de kimberlite découverts par forage par Uranerz en 
1978. Un programme de 6 trous de forage a alors été 
amorcé. Ces trous ont permis de préciser la géométrie 
de la cheminée et de vérifier la présence de diamants et 
de minéraux indicateurs. Les échantillons, pesant au 
total 96,07 kg, provenant de trous de forage ont donné 
quatres macro-diamants. 	Les diamants sont 
transparents avec des formes d'octaèdre et de 
dodécaèdre. Le plus gros des quatres diamants mesure 
0,96 x 0,60 x 0,56 mm. Un échantillon de 1 kg prélevé 
dans l'un des forages contenant un diamant, renferme 
des grenats dont une proportion de 25% ont une 
composition chimique compatible avec la composition 
de grenats en inclusion dans les diamants. De ces 
grenats, 75 % ont des compositions péridotitiques et 
25% éclogitiques. Encouragé par la présence de 
macro-diamants et la chimie des minéraux indicateurs, 
DITEM Explorations a alors procédé au prélèvement 
d'un échantillon en vrac de 7 tonnes, au jalonnement 
de d'autres claims et a acquis un permis d'exploration. 
L'échantillon en vrac a été analysé au Colorado selon 
un procédé permettant de récupérer les diamants d'un 
diamètre supérieur à 0,8 mm. Le communiqué de 
presse daté du 13 novembre 1998 rapporte que 
l' échantillon en vrac ne renfermait pas de diamants. 

2.0) Contexte géologique régional 

Dans cette section, nous présentons un 
résumé des grandes unités lithotectoniquesde la région 
de la baie James. C'est dans cette région que nous 
avons débuté nos travaux et effectué une compilation 
d'anomalies aéromagnétiques de forme quasi-
circulaire. 
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2.1) Archéen 

La région de la baie James se situe dans la 
partie centrale de la Province du Supérieur (Fig. 1; 
carte no. 1). Elle englobe, du nord vers le sud, les 
sous-Provinces de Bienville, de La Grande, d'Opinaca, 
de Némiscau, d'Opatica et de l'Abitibi. 	Les 
descriptions sommaires des sous-provinces qui suivent 
ont été tirées principalementde Hocq (1994). 

La Sous-Province de Bienville est composée 
presque exclusivement d'ensembles plutoniques. Une 
intrusion de monzonite porphyrique a été datée par la 
méthode U-Pb sur des zircons dans la région de la 
rivière La Grande à 2712 ±3 Ma (Mortensen et 
Ciesielski, 1987). Sur les cartes aéromagnétiques, 
cette sous-province se démarque par un haut relief et 
des crêtes allongées vers l'WNW. Au sud, la limite 
avec la Sous-Province de La Grande est généralement 
une faille (Goutier et al., 1998a,b). 

La Sous-Province volcano-plutonique de La 
Grande est formée de minces bandes volcano-
sédimentaires, généralement orientées E-W, séparées 
par de grandes étendues de roches plutoniques 
felsiques. Les deux principales bandes volcano-
sédimentaires suivent le parcours des rivières La 
Grande et Eastmain. 	Elles se composent 
principalement de laves mafiques avec une proportion 
variable de volcanites felsiques et de sédiments. Les 
datations U/Pb sur des zircons s'étalent entre 2732 et 
2749 Ma pour la bande volcanique de la rivière La 
Grande (BVRLG) (David, 1996; Goutier et al., 
1998a,b) et 2703 à 2705 Ma pour la bande volcanique 
de la rivière Eastmain (BVRE) (David et Parent, 1997 
et Parent, 1998, cités dans Gauthier et Larocque, 
1998). Autour de la bande volcanique de la rivière La 
Grande, un socle gneissique ancien, le complexe de 
Langelier (Fig. 3), comprend des gneiss tonalitiques et 
des tonalites foliées datés à 2811 ± 2 Ma (Mortensen et 
Ciesielski, 1987), 2881 ± 2 Ma et 2832 ± 5 Ma (Parent, 
1998), 2788 +4/-3 Ma et 2794 ± 2 Ma (Goutier et al., 
1998b). Dans la région de la BVRLG, quelques 
échantillons de roches plutoniques contenaient des 
zircons hérités datés à 3037 et >3083 Ma (Parent, 
1998; Goutier et al., 1998b) et à 3334 Ma (Gauthier et 
Larocque, 1998). Des arénites quartzeuses reposant en 
contact de discordance sur le Complexe de Langelier 
(Goutier et al., 1998) renferment des zircons 
détritiques de 3170 et 3780 Ma (Gauthier et Larocque, 
1998). La présence de zircons détritiques et de zircons 
hérités de plus de 3,0 Ga indique qu'il y a 
possiblement eu un craton gneissique très ancien qui a 
été par la suite recyclé lors de l'événement 
tectonométamorphique qui a généré le Complexe de 
Langelier. 

Une tonalite pré-orogénique près de la BVRE 
a été datée à 2728 Ma (Parent, 1998; Gauthier et  

Larocque, 1998). Les plutons autour de la BVRLG ont 
donné des âges compris entre 2618 et 2716 Ma 
(Goutier et al., 1998a,b). La présence de formations de 
fer dans les bandes volcaniques leur procure un haut 
relief magnétique. Le socle gneissique et les intrusions 
de tonalite ont un relief magnétique atténué. Les 
intrusions plus potassiques présentent des reliefs plus 
accidentés. La limite avec les Sous-Provinces méta-
sédimentaires d'Opinaca et de Némiscau est conforme, 
marquant la transition d'assemblages dominés par les 
laves vers un assemblage dominé par les paragneiss et 
accompagné d'une augmentation du métamorphisme 
(Franconi, 1978; Gauthier et al., 1997; Gauthier et 
Larocque, 1998). 

Les sous-provinces de Némiscau et d'Opinaca 
sont formées principalement de paragneiss et 
renferment une composante importante d'intrusions 
tonalitiques à monzonitiques avec quelques minces 
lambeaux d'amphibolites. Le patron aéromagnétique 
est plus irrégulier avec une signature généralement E-
W. La limite avec la Sous-Province d'Opatica est 
interprétée comme une zone de faille (Benn et al., 
1992; Sawyer et Benn, 1993; Hocq, 1994). 

La Sous-Province volcano-plutonique 
d'Opatica est constituée principalement d'orthogneiss 
tonalitiques à granodioritiques et d'une bande 
volcanique majeure orientée E-W, soit la bande 
volcanique de Frotet-Evans (BVFE). Les orthogneiss 
sont datés entre 2770 et 2700 Ma. Ils sont recoupés 
par des intrusions de composition monzodioritique à 
tonalitique datées entre 2693 et 2695 Ma (Davis et al., 
1994; 1995). Le complexe du lac Rodayer, localisé 
dans la partie nord de l'Opatica au niveau de la 
longitude 77°45', a livré des âges entre 2820 et 2825 
Ma (Davis et al., 1994). La BVFE est formée surtout 
de basaltes et d'andésites et, en moindre proportion, de 
volcanoclastites felsiques à intermédiaires et de 
sédiments. Un dyke felsique recoupant les laves a 
donné un âge de 2782± 6 Ma (Pilote et al., 1997). Cet 
âge indique que les laves de la BVFE sont nettement 
plus vieilles que celles des bandes volcaniques des 
rivières Eastmain et La Grande. 	Le patron 
aéromagnétique est accidenté et irrégulier dans les 
orthogneiss. Au sud, le contact avec la Sous-Province 
de l'Abitibi est marqué par une zone de cisaillement, 
interprétée comme une zone de rétrocharriage où les 
roches volcaniques de l'Abitibi sont chevauchées vers 
le nord sur les orthogneiss de l'Opatica (Hocq, 1989). 
En profondeur, il semble que la Sous-Province 
d'Opatica est chevauchée vers le sud sur la Sous-
Province de l'Abitibi, marquant possiblement une 
paléozone de subduction (Hocq, 1989; Calvert et al., 
1995). 

L'extrémité SE de la région de la région de la 
baie James (feuillet SNRC 32J) englobe une mince 
tranche de la partie nord de la Sous-Province de 
l'Abitibi. 	Cette portion de l'Abitibi renferme 
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principalement des basaltes avec une composante 
importante de sédiments et de volcanites felsiques 
(Avramtchev et Lebel-Drolet, 1981). 

2.2) Protérozoïque 

La région de la baie James comprend 3 
ensembles de roches sédimentaires d'âge 
protérozoïque; le bassin des monts Otish, le bassin du 
lac Mistassini et les lambeaux la Formation de Sakami. 
Le bassin des monts Otish et le bassin du lac 
Mistassini forment deux ensembles situés à proximité 
du Front du Grenville dans la partie est de la région. 
Le dépôt des unités dans les deux bassins est 
interprété comme synchrone (Chown et Caty, 1973). 
Les sédiments de la Formation de Sakami forment 
deux chapelets de 7 petits grabens chacuns, orientés à 
70-75° (Fig. 4). 

Le bassin des monts Otish renferme une 
séquence siliciclastique, le Groupe d'Otish, composée 
surtout de grès et de conglomérats avec de minces 
intercalations de carbonates (Chown, 1984). Un milieu 
de dépôt de type fluviatile est interprété pour les 
sédiments de ce groupe (Chown, 1984). Le bassin du 
lac Mistassini renferme une séquence de 2 500 m 
d'épaisseur composée principalement de carbonates et 
d'argilite avec des unités de grès quartzeux, de 
formation de fer et d'argilite au sommet (Chown, 
1984). Un milieu de dépôt de type plate-forme est 
interprété pour ce groupe (Chown, 1984). L'âge des 
sédiments dans ces deux bassins n'est pas bien établi. 
Les dykes de diabase de l'essaim de Mistassini, datés à 
2470 Ma par la méthode U-Pb (Heaman, 1994), ne 
recoupent pas les deux groupes. Les sédiments du 
Groupe de Mistassini ont donné un âge de 1787 ± 55 
Ma par la méthode Rb-Sr sur la roche totale (Fryer, 
1972). Cet âge représente l'âge minimum du 
métamorphisme de ces sédiments. Les roches des 
groupes de Mistassini et d'Otish se sont donc déposées 
entre 2470 Ma et 1787 Ma. 

Les sédiments de la Formation de Sakami 
sont composés principalement de grés de couleurs 
variées avec des intercalations de conglomérat, de 
mudstone et de siltstone, concentrées principalement 
dans la partie inférieure de la formation (Sharma, 
1977). Les sédiments sont peu pentés et localisés dans 
de petits bassins allongés, orientés â 70-75°, en contact 
de faille avec les roches archéennes sous-jacentes 
(Sharma, 1977; Séguin et al., 1981). La plupart des 
bassins sont formés de demi-grabens dont la limite sud 
est une faille normale (Fig. 5; Gauthier et al., 1997). 
Des paléocourants indiquent un sens d'écoulement 
vers l'est (Gauthier et al., 1997). La Formation de 
Sakami est interprétée comme une séquence de 
sédiments continentaux constituée de sédiments 
lacustres à grain fin, d'arkoses grossières et d'épaisses 
unités de conglomérats déposés dans bassins de  

grabens (Gehrisch, 1987). La présence de fentes de 
dessiccation, de précipités de carbonates et de teneurs 
élevées en sodium dans certains horizons à grain fin, 
indiquent que des conditions évaporatiques, 
compatibles avec un environment de playa, existaient 
localement dans certains bassins (Gehrisch, 1987). 
Dans une étude sur le paléomagnétisme des sédiments 
de la Formation de Sakami, Séguin et al. (1981) 
interprète que l'aimantation a été acquise après le 
basculement des strates. Des paléopôles similaires à 
ceux des dykes de diabase de Nipissing suggèrent un 
âge similaire. Les dykes de Nipissing ont été datés par 
la méthode U-Pb sur des baddeleyites à 2210 ± 4 Ma et 
2217 ± 4 Ma (Noble et Lightfoot, 1992) et à 2219±4 
Ma (Corfu et Andrews, 1986). Une datation K-Ar, 
obtenue à partir de micas dans un grès de la Formation 
de Sakami a livré un âge de 2230 Ma (M.K. Séguin, 
communication verbale citée dans Clark, 1984). La 
sédimentation aurait donc été antérieure à 2230 Ma. 
Des minéralisations uranifères, cuprifères, argentifères 
et de baryte sont associées aux sédiments de la 
Formation de Sakami ou aux failles normales des 
grabens (Gauthier et al., 1997). 	De l'hématite 
spéculaire est localement présente dans les fractures 
recoupant le socle archéen. 

2.3) Paléozoïque 

Des roches d'âge paléozoïque affleurent dans 
les Basses Terres de la baie James, dans les feuillets 
SNRC 32L et 32M (carte no. 1). Cette séquence de 
roches, composée principalement de carbonates, a un 
pendage très faible vers le NW de 2,1 m/km (Larsson 
et Stearn, 1986). Remick et al. (1963) ont interprété 
une épaisseur stratigraphique totale de 105 m, alors 
que Larsson et Stearn (1986) proposent une 
stratigraphie d'environ la moitié de cette épaisseur. La 
base de la séquence repose en discordance sur le socle 
archéen, elle est composée d'une unité de 20 m 
d'épaisseur de grès et de siltstone, interprétée comme 
étant d'âge ordovicien (Larsson et Stearn, 1986). Les 
roches sus-jacentes, d'âge silurien, sont composées de 
calcaires et de dolomies fossilifères d'environ 34,5 m 
d'épaisseur. L'unité sommitale, d'environ 6,7 m 
d'épaisseur, est composée de siltstones et de grès 
rougeâtres (Remick et al., 1963), interprétée comme 
étant d'âge dévonien (carte géologique du Québec, 
Avramtchev, 1985). 

3.0) Dykes de diabases 

Plusieurs essaims de dykes de diabase 
recoupent les roches de la région de la baie James. Ils 
marquent des épisodes magmatiques reliés à des 
périodes d'extension crustale dans le craton archéen. 
L' intérêt de compiler les dykes de diabase est de 
montrer les endroits dans le craton archéen où il y a eu 
des périodes d'extension crustale. 	Les zones 
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d'extension ont pu servir de conduits pour la montée 
de magmas générés à de grandes profondeurs. La 
source des kimberlites est établie à plus de 150 km 
(Mitchell, 1991), celle des autres intrusions alcalines, 
telles que les lamprophyres ultramafiques et les 
melilites est établie à moins de 125 km (Mitchell, 
1991). Pour une discussion sur la profondeur de 
l'origine du magma kimberlitique voir Sautter et Gillet 
(1994). Helmstaedt et Gurney (1994) ont proposé que 
l'essaim de diabase de McKenzie qui recoupe le craton 
de l'Esclave a pu focaliser la montée de kimberlites. 
Dans leur modèle, la partie sud du craton, celle qui est 
la plus éloignée de l'épicentre de la plume mantellique 
responsable de la mise en place des diabases, serait la 
plus prospective pour les diamants. Les directions 
d'écoulement dans les dykes de diabases passant de 
subverticales près de l'épicentre postulé à 
subhorizontalesplus au sud dans le craton de l'Esclave 
(Helmstaedt et Gurney, 1994). Pell (1997) mentionne 
que des structures d'envergure tels que les fractures, 
les contacts géologiques, les failles et les dykes 
protérozoïques ont pu influencer la localisation de 
cheminées individuelles dans le craton de l'Esclave. 
Les cheminées de kimberlites de la Tanzanie sont 
communément allongées parallèlement aux dykes de 
diabase, aux failles et aux réseaux de joints (Mannard, 
1968). 

Les dykes de diabase répertoriés sur les cartes 
gîtologiquesà l'échelle 1 :250 000 (Avramtchev, 1983; 
Avramtchevet Lebel-Drolet, 1981) ont été reportés sur 
la carte no. 1. Quelques minces anomalies linéaires 
positives, visibles sur les cartes aéromagnétiques à 
l'échelle 1 : 250 000, ont été interprétées comme des 
dykes de diabase. Ces anomalies ont été ajoutées, dans 
la carte no. 1, aux dykes de diabase présents sur les 
cartes géologiques. 

Dans la région de la baie James, il y a eu 
quelques études sur les dykes de diabase. Des datations 
par la méthode K-Ar sur la roche totale ont été faites 
sur des dykes au NW du bassin de Mistassini qui ont 
livré des âges de 1255, 1220 et 1925 Ma (Wanless, 
1972). Une datation K-Ar sur les amphiboles d'un 
dyke orienté WNW dans la partie Nord de la Sous-
Province de l'Abitibi, près du lac Matagami, au sud du 
feuillet 32K, a livré un âge de 2035 Ma (Wanless, 
1972). Fahrig et Chown (1973) ont réalisé une étude 
paléomagnétique sur les dykes et les filons-couches du 
bassin des monts Otish. Chown (1984) a fait une 
description de 4 types de dykes de diabase dans le 
secteur de Chibougamau, des bassins des monts Otish 
et du lac Mistassini. Fahrig et West (1986) ont publié 
une carte montrant la distribution des différents 
essaims de dykes de diabase dans tout le Canada. 
Fahrig et al. (1986) ont publié une étude géochimique 
et paléomagnétique de l'essaim de Mistassini. Goutier 
et al. (1998a,b) ont décrit deux familles de dykes dans 
le secteur de la rivière La Grande. Ernst et al. (1998) 
ont fait une étude paléomagnétique et  

géochronologique sur des dykes dans la région de la 
baie James et de la Sous-Province d'Ashuanipi. 
Buchan et al. (1998) ont publié une étude sur les 
essaims de dykes de diabase dans le bloc de Minto, la 
région la plus au nord du craton de la Province du 
Supérieur. Une compilation d'échelle planétaire des 
essaims de diabase a été faite par Ernst et al. (1996). 
Cette étude montre la position des principaux dykes et 
des épicentres des plumes mantélliques sur le pourtour 
du craton du Supérieur. Les datations concernant la 
Sous-Province de l'Abitibi sont répertoriées dans 
Goutier et al. (1994). 

La région de la baie James renferme les 
essaims de diabases de Mistassini, de Mattachewan, de 
Preissac, du lac Esprit, d'Otish et d'Abitibi (carte no. 
1). Les essaims sont présentés en ordre chronologique. 

Mistassini (2470 Ma) 
Au NW du lac Mistassini, des dykes orientés NW 

forment un essaim très bien visible sur les cartes 
aéromagnétiques(Fahrig et al., 1986; carte no. 1). Les 
dykes de Mistassini comprennent des suites 
tholéiitiques et komatiitiques (Fahrig et al., 1986). La 
majorité des dykes se terminent au nord du contact 
avec les sédiments protérozoïques du bassin du lac 
Mistassini (Fahrig et al., 1986). Aucune relation de 
recoupement entre ces dykes et les sédiments du 
Groupe de Mistassini n'a été observée. Quelques 
dykes se prolongent vers le SE sous le lac Mistassini 
mais 	leur 	signal 	magnétique 	s'affaiblit 
progressivement. Ces deux observations indiquent que 
les dykes sont probablement plus âgés que les 
sédiments du Groupe de Mistassini. Des datations par 
la méthode K-Ar sur la roche totale et la biotite ont 
livré des âges entre 1220 et 1960 Ma (voir références 
dans Fahrig et al., 1986). Plus récemment, une 
datation faite sur des zircons et des baddeleyites par la 
méthode U-Pb a donné un âge de 2470 Ma (Heaman, 
1994). 

Les dykes de l'essaim de Mistassini forment un 
éventail de 30°-40° (Ernst et Buchan, 1997; carte no. 
1). Les dykes localisés au SW de l'essaim ont une 
orientation de 315°, ceux au centre ont une orientation 
de 330° à 335° et ceux sur le flanc NE ont une 
orientation de 355°. Cet éventail permet de localiser 
l'épicentre probable de la plume mantellique 
responsable des dykes à environ 280 km au SE du 
contact Nord du bassin de Mistassini (Ernst et Buchan, 
1997). Cet épicentre est situé approximativementà 75 
km au nord de la ville de Chicoutimi, en plein cœur de 
l'anorthosite du lac St-Jean. L'association spatiale 
entre le centre postulé d'une plume mantellique de 
2470 Ma et d'un massif anorthositique très 
volumineux de 1 146 ± 3 Ma (Higgins et van Breemen, 
1996) à 1156 ± 2 Ma (Higgins et van Breemen, 1992) 
est peut-être fortuite. Par contre, elle pourrait aussi 
indiquer que le conduit présent dans la croûte qui a 
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permis la mise en place de la plume a également servi 
lors de la mise en place de l'anorthosite. 

Mattachewan (2446-2452 Ma) 
Des dykes orientés N-S sont localisés dans les 

feuillets 32/L et 32/K, au sud et à l'est des sédiments 
paléozoïques de la baie James (carte no. 1). Ces dykes 
forment la partie est de l'essaim de Mattachewan, 
intensément développé plus à l'ouest en Ontario 
(Fahrig et West, 1986). Cet essaim a été daté à 2452 
+3/-2 Ma (Heaman, 1989; cité dans : Buchan et al., 
1993). D'autres datations U-Pb ont donné des âges de 
2446 ± 3 Ma et 2473 +16/-9 Ma (Heaman, 1995). 

Preissac (2167-2214 Ma) 
Des dykes orientés NE à 45° sont distribués à 

intervalles réguliers au sud du 54°  parallèle (carte no. 
1). La majorité des dykes sont regroupés dans 4 
principaux chapelets, séparés de 30 à 70 km, qui se 
poursuivent sur des distances atteignant 400 km. Ces 
dykes ont été correlés avec l'essaim de Preissac, mieux 
développé plus au sud dans la Sous-Province de 
l'Abitibi (Fahrig et West, 1986), où ils ont été datés à 
2150 ± 25 Ma par la méthode Ar/Ar (Hanes et York, 
1979). Au sud, dans la Sous-Province de l'Abitibi,. 
Buchan et al (1993) ont subdivisé l'essaim de Preissac 
en deux sous-ensembles,celui de Senneterre et celui de 
Bicotasing, basés principalement sur leurs différents 
paléopoles magnétiques. Les dykes de Senneterre sont 
orientés vers l'ENE à environ 25° et ont été datés par la 
méthode U-Pb sur des baddeleyites à 2214 ± 12 Ma 
(Buchan et al., 1993). Les dykes de Bicotasing sont 
orientés vers le NE entre 35° et 50° et ont été datés par 
la méthode U-Pb sur des zircons et des baddeleyites à 
2167 ± 1 Ma (Buchan et al., 1993). Dans la région de 
la baie James, les dykes orientés vers le NE à environ 
45° ont une direction et une continuité latérale plus 
près du sous-ensemble de Bicotasing. Par contre, dans 
le secteur au sud de LG2 (feuillet SNRC 33F/06), une 
étude paléomagnétique sur un échantillon de dyke de 
diabase orienté vers le NE (Goutier et al., 1998b) a 
donné un paléopôle plus compatible avec le sous-
ensemble de Senneterre (Ernst et al., 1998). Avant 
qu'une étude sur l'ensemble des dykes orientés vers le 
NE dans la région de la baie James ne soit faite, nous 
préférons les corréler avec l'essaim de Preissac tel que 
proposé par Fahrig et West (1986) et Ernst et al. 
(1996). 

Lac Esprit (2069 Ma) 
Au sud des barrages hydroélectriquesLG 2 et 

LG 3, dans les feuillets SNRC 33C, E et F, se trouve 
un essaim de dykes de diabase orientés N à NW (325°), 
désigné comme l'essaim du lac Esprit (Goutier et al., 
1998a,b; carte no.1). Ces dykes ont donné un âge de 
2069 ± 1 Ma (Hamilton et Matthews, données non-
publiées 1998, citées dans Goutier et al., 1998a). Ils  

ont des paléopôles magnétiques près de ceux de 
l'essaim de Marathon, situé au nord du lac Supérieur, 
qui sont orientés vers I'ENE à 10-15° et datés à 2120 
Ma (Ernst et al., 1998) et des dykes de l'essaim de 
Minto situé au NE du lac Guillame-Delisle dans la 
Sous-Province de Minto. Les dykes de Minto sont 
orientés vers le NW et l'WNW et ont été datés par la 
méthode U-Pb à 1998 ± 2 Ma (Buchan et al., 1998). 

Otish (2470 Ma > dykes d'Otish >1465 Ma) 
Dans la région du bassin des monts Otish et 

de la partie nord du bassin du lac Mistassini, Chown 
(1984) indique la présence de filons-couches et de 
dykes et de diabase à olivine orientés vers le N et le 
NE. Ils sont d'affinité tholéiitique et recoupent les 
sédiments du Groupe de Mistassini et du Groupe 
d'Otish (Chown, 1984). Une étude paléomagnétique a 
été faite sur ces gabbros par Fahrig et Chown (1973). 
La seule datation disponible est celle de Wanless 
(1972) cité dans Chown (1984) qui a donné un âge de 
1465 Ma par la méthode K-Ar sur la roche totale. 
Cette datation représente un âge minimum, l'âge 
maximum étant l'âge des dykes de Mistassini (2470 
Ma; Heaman, 1994), qui sont plus vieux que le Groupe 
d'Otish. Cet essaim semble être restreint à ce secteur 
de la région étudiée. 

Abitibi (1141 Ma) 
Au SW du bassin du lac Mistassini, dans le 

feuillet SNRC 32J, il y a deux dykes de diabase, 
découpés en segments, orientés vers l'ENE à 65° et 70° 
(carte no. 1). Ces dykes semblent former l'extrémité 
NE d'un grand dyke de l'essaim de l'Abitibi qui 
découpe l'ensemble de la Sous-Province de l'Abitibi 
(Fahrig et West, 1986). Cet essaim a été daté par la 
méthode U-Pb sur des baddeleyites à 1141 ± 2 Ma 
(Krogh et al., 1987). 	L'épicentre de la plume 
mantellique responsable de la mise en place de ces 
dykes est interprété comme étant localisé au sud du lac 
Supérieur (Ernst et al., 1995). 

4.0) Linéaments 

Depuis longtemps, les cratons archéens sont 
considérés comme les endroits les plus propices pour 
la localisation de kimberlites diamantifères (Mitchell, 
1986). Cette hypothèse, originalement proposée pour 
expliquer la distribution des kimberlites 
diamantifères en Afrique (Clifford, 1966) s'est 
révélée exacte pour les cratons et les kimberlites 
localisées dans les autres continents (Kirkley et al., 
1992; Janse, 1992, 1993; Janse et Sheanan, 1995). 
De plus, il semble que la partie des cratons 
recouverte par une mince épaisseur de sédiments 
horizontaux plus récents, plutôt que les secteurs où 
les roches archéennes affleurent en surface, est la 
plus propice à la localisation de kimberlites 
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diamantifères (Kirkley et al., 1992). Cette dernière 
hypothèse, développée en Afrique et en Sibérie, ne 
s'applique pas pour le craton de l'Esclave au Canada. 
Quoique la présence de xénolites de sédiments d'âge 
crétacé-tertiare dans les cheminées de kimberlite du 
craton de l'Esclave indique que ce craton a déjà été 
recouvert d'une mince couverture sédimentaire (Pell, 
1997). Le Québec comprend une grande partie du 
craton du Supérieur, qui est l'un des plus grand 
craton archéen au monde, dont la partie centre-nord 
est recouverte par une mince pellicule de sédiments 
paléozoïques (Remick et al., 1963; Larsson et Steam, 
1986). 

Dawson (1964) a proposé une association 
entre les kimberlites et les rifts crustaux dans les 
cratons et une association spatiale et temporelle avec 
d'autres 	types 	d'intrusions 	alcalines 	plus 
volumineuses et plus répandues. Ces intrusions 
comprennent des syénites, des syénites à néphéline, 
de ijolites, des néphélinites, des mélilites, des 
carbonatites et une grande variété de lamprophyres 
tels que les alndites, les monchiquites et les 
ouachitites (Dawson, 1964). La même association a 
été soulignée par Mannard (1968), Brummer (1978) 
et Brummer et al. (1992a,b). 	En Angola, une 
association entre des kimberlites, des carbonatites, 
des complexes alcalins et des failles transformantes a 
été proposée (Marsh, 1973). Une grande structure, le 
couloir de Lucapa, orientée vers le NE, se poursuit 
sur plus de 1600 km dans le craton du Congo reliant 
tous les champs de kimberlites et comprenant 
plusieurs intrusions alcalines et de carbonatites 
(White et al., 1995). Mitchell (1986) présente un 
sommaire de plusieurs régions en Afrique où les rifts 
sont localisés à proximités de kimberlites et conclut 
qu'il n'y a pas d'association directe entre les zones 
de rifts et la présence de kimberlites. Dans les 
cratons archéens situés en Afrique et en Russie 
orientale, plusieurs kimberlites et champs de 
kimberlites sont localisés le long de grands 
linéaments (Mitchell, 1986 et références ci-incluses). 
Ces alignements de kimberlites et, localement, 
d'intrusions alcalines peuvent marquer la trace de 
zones de faille de grande envergure, désignées 
comme des failles épiorogéniques, qui s'étendraient 
jusqu'au manteau supérieur (Mitchell, 1986). Les 
cratons seraient traversés par un nombre limité de ces 
structures qui auraient perdurées sur de longues 
périodes de temps et focalisées la montée de magmas 
mantelliques (Mitchell, 1986 et références ci-
incluses). Une discussion étoffée sur les facteurs 
controlant la distribution des kimberlites est 
présentée dans Mitchell (1986). White et al. (1995) 
ont étudié les contrôles structuraux de la mise en 
place des kimberlites et des lamproïtes localisées en 
Afrique du Sud, en Russie orientale, et dans le NW 
australien. Ils concluent que la majorité sinon toutes 
les kimberlites et les lamproïtes sont reliées à des 
structures d'envergure régionale et locale. 

En Namibie et dans la province du Cap en 
Afrique du Sud, certains champs de kimberlite 
localisés le long de la bordure sud et sud-ouest du 
craton, sont associés à des linéaments tectoniques 
(Figs. 6 et 7; Mitchell, 1986; White et al., 1995). Ces 
linéaments représentent probablement l'extension 
continentale de failles transformantes océaniques 
(Mitchell, 1986). Les champs de kimberlite sont 
localisés à l'extrémité continentale de ces structures, 
les portions plus près de l'ocean étant caractérisées 
par des intusions mélilitiques, néphélinitiques, 
phonolitiques et carbonatitiques. Les champs de 
kimberlite de Afrique de l'Ouest semblent également 
être situés à proximité de structures représentant la 
projection de failles transformantes océaniques 
(White et al., 1995 et références incluses). Kaminsky 
et al. (1995) indiquent que dans les cratons, les 
intrusions de kimberlites sont localisées dans des 
zones de haute perméabilité magmatique, 
généralement définies par l'injection répétée de 
divers types de roches ignées. Ainsi, les champs de 
kimberlite forment généralement des distributions 
linéaires dans les cratons (Kaminsky et al., 1995). 
Les champs de kimberlite du craton de Sibérie sont 
alignés le long d'une grande structure NE d'envriron 
1000 km de long (Kaminsky et al., 1995). Dans 
certains cas, des failles transversales à la structure 
principale contrôlent la localisation des kimberlites et 
des autres intrusions (White et al., 1995; Kaminsky et 
al., 1995). 

Rock (1989) regroupe les kimberlites et les 
lamproïtes dans la suite des lamprophyres, avec des 
transitions entre les différentes compositions. Mitchell 
(1991) ne voit pas de liens pétrogénétiques entres ces 
différentes roches (voir également la discussion dans 
Helmstaedt, 1993). Peu importe leurs liens génétiques, 
l'association spatiale notée à quelques endroits entre 
les différentes intrusions alcalines, les carbonatites et 
les kimberlites le long de linéaments reflète 
probablement l'utilisation des mêmes zones de 
faiblesse dans la croûte continentale. 

Si l'hypothèse de Dawson est valable pour le 
craton du Supérieur, la localisation des intrusions 
alcalines, des failles, des grabens et des linéaments 
magnétiques, de télédétection ou de photo-
interprétation peuvent être utilisées pour tracer des 
linéaments représentant possiblement des failles 
épiorogéniques d'envergure lithosphérique et peut-
être prédire la localisation de nouveaux champs de 
kimberlites. 	Nous avons compilé les éléments 
géologiques tels que les cisaillements et les failles, les 
bassins de sédiments siliciclastiques tardifs, les 
intrusions alcalines et, localement, les intrusions de 
syénite, particulièrement les syénites à néphéline, en 
vue d'établir la position de grandes failles profondes 
dans le craton du Supérieur. Nous les avons désignés 
comme des couloirs plutôt que des linéaments, étant 
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donné que certains d'entre-eux ont des limites mal 
définies et des largeurs importantes. Dix structures ont 
été compilées et interprétées dans les provinces du 
Supérieur et du Grenville (Fig. 1). 

Dans la partie qui suit, les caractéristiques de 
ces différentes structures sont décrites plus en détail. 

4.1) Le couloir de Wemindji-Caniapiscau 

Ce couloir forme une structure de 800 km de 
longueur, orientée vers l'ENE à 75°. La limite ouest 
est la municipalité de Wemindji sur la côte orientale de 
la baie James et la limite est est le contact entre la 
Province de Supérieur et la Fosse du Labrador dans le 
secteur de la ville de Schefferville(Fig. 1). Il renferme 
un chapelet de 300 km de long formé de 7 grabens 
remplis de sédiments siliclastiques de la Formation de 
Sakami, d'âge protérozoïque inférieur. Les grabens 
sont généralement allongés dans la même direction que 
le couloir (Fig. 4; carte no. I). La bande volcanique de 
la rivière La Grande (BVRLG) est contenue dans ce 
couloir et lui est parallèle. Une structure magnétique 
linéaire, parallèle à ce couloir, caractérisée par une 
zone de faible relief magnétique d'environ 10 km de 
largeur, coïncide avec le segment du couloir 
comprenant les grabens de la Formation de Sakami 
(Fig. 8). Cette structure magnétique est moins visible 
dans les secteurs plus à l'ouest et à l'est où le relief 
magnétique est plus élevé. Des failles et des photo-
linéaments, orientés principalement vers l'ENE à 75°, 
ont été repérés sur une distance d'environ 600 km, 
entre le village de Wemindji et le réservoir 
hydroélectrique de Caniapiscau (Portella, 1980). Une 
faille majeure, la faille de la rivière La Grande, 
orientée environ à 75°, marquant le contact sud des 
bassins de Coutaceau et de Tilly est visible sur une 
distance d'environ 530 km (Portella, 1980), soit la plus 
grande portion du couloir. Cette faille est caractérisée 
par une série de linéaments distribués en chapelet 
(Portella, 1980). 

Portella (1980) a fait une étude 
sédimentologique et structurale détaillée du bassin du 
lac Tilly. Il propose un modèle comprenant le 
développement initial d'un système de horst et 
graben, l'altération profonde du socle archéen avec la 
formation d'un régolite et la création d'un lac dans 
une dépression. À la base de la séquence, l'érosion 
des reliefs environnants a produit des siltstones et des 
argilites déposés dans un milieu lacustre sous des 
conditions initialement réductrices et ensuite 
oxidantes. Ensuite, l'affaissement du graben a 
permis un apport de sédiments grossiers bien triés, 
avec une direction d'apport principal d'ouest vers 
l'est. Cet ensemble aurait été déposé dans un 
environment deltaïque dans un lac. Ces sédiments 
sont recouverts par des conglomérats interlités de 
siltstones, d'argilites et de grès, interprétés comme  

une sédimentation torrentielle. La partie sommitale 
de la séquence comprend des conglomérats de type 
de talus de pente. La sédimentation du bassin est 
contrôlée par le paléorelief le long d'une faille syn-
sédimentaire active tout au long de la déposition des 
sédiments (Fig. 9). 

Les sédiments de la Formation de Sakami 
ont été plissés et légèrement déformés. Le degré de 
métamorphisme, qui n'a pas dépassé le faciès des 
schistes verts inférieurs, est caractérisé par 
l'assemblage 	illite-chlorite-pyrophyllite-épidote 
(Portella, 1980). 

L'étude de Portella (1980) comprend 
également un volet d'analyse de la fracturation du 
socle dans le Moyen-Nord du Québec par l'analyse 
de linéaments repérés sur les photos aériennes et les 
images satellites (Figs. 10 et 11), avec une emphase 
sur la géométrie des bassins de la Formation de 
Sakami. Selon Portella (1980), les bassins de la 
Formation de Sakami se sont mis en place dans une 
vaste zone de cisaillement dextre, orientée à 70°, 
subparallèle à la rivière La Grande. Des failles 
subsidiaires d'étendue restreinte, interprétées comme 
des failles P et R d'un système en décrochement, 
délimitent localement les bassins. 	De plus, il 
interprète une vaste région à tectonique 
subhorizontale dextre, limitée par deux grandes 
failles orientées à environ 80° (Fig. 12). Celle au sud 
serait la faille de la rivière La Grande, englobée par 
le couloir de Wemindji-Caniapiscau, celle au nord 
serait la faille de la Petite Rivière de La Baleine, 
englobée par le couloir Saindon-Cambrien. Plusieurs 
grandes failles, orientées ENE, découpent le craton 
du Supérieur entre ces deux failles limitrophes 
(Avramtchev, 1986). 

Le couloir de Waswanipi-Caniapiscau ne 
renferme aucune kimberlite ou carbonatite répertoriée. 
Près du village de Wemindji, il y a une intrusion de 
syénite alcaline porphyrique qui affleure sur deux îles 
dans la baie James (carte no. 1; Remick, 1977). Cette 
syénite est massive et fraîche et renferme de 65-75% 
de porphyres de microcline, 20% d'aegyrine-augite,3-
15% d'albite et des traces de sphène, d'arfvedsoniteet 
d'opaques. Elle est interprétée comme étant tardive, 
possiblement contemporaine des dykes de diabase 
protérozoïques (Remick, 1977). Cette syénite est 
située sur le prolongement NNE de la zone tectonique 
de Kapuskasing (Fig. 13; Portella, 1980). Cette zone 
tectonique complexe renferme des gneiss de haut 
degré métamorphique et des failles inverses (failles de 
Bad River, de Kineras et d'Ivanhoe Lake) et normales 
(failles Lepage et Saganash Lake) d'envergure 
régionale (Card et Poulsen, 1998). Le prolongement 
de la zone tectonique de Kapuskasing coïncide avec 
une zone de transition entre deux réseaux de 
fracturation dominants (Figs. 11, 13; Portella, 1980). 
Le prolongement pourrait représenter une structure 
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transversale au couloir de Wemindji-Caniapiscau 
favorable à la mise en place d'intrusions de kimberlite, 
comme dans le craton du Congo (Fig. 32). Goutier et 
al. (19986) indiquent la présence de dykes tardifs de 
hornblendite riches en xénolites de tonalite, de 
péridotite et de basalte dans le secteur au sud du 
réservoir LG-2. Des lamprophyres riches en xénolites 
de granitoïdes sont également présents plus à l'est, près 
du réservoir LG-3, sur la propriété La Grande Sud de 
Mines d'Or Virginia (Simard, 1996). À l'extrémité est 
du couloir, trois intrusions de syénites archéennes ont 
été reconnues dans la Sous-Province d'Ashuanipi. 
Celle située le plus au nord est la syénite à népheline 
de la rivière Goodwood (Fumerton et Barry, 1984), 
elle a été datée à 2625 ± 3 Ma par la méthode U-Pb sur 
des baddeleyites (Machado et Chevé, 1991). Plus au 
sud, deux autres plutons syénitiques ont été reconnus et 
datés à 2670 ± 2 Ma par la méthode U-Pb sur des 
zircons (Percival et al., 1992). 

Des coulées de komatiites et des intrusions 
ultramafiques, localement minéralisées en Ni-Cu±EGP 
et Cr, sont présentes dans l'ensemble de la BVRLG 
(Gauthier et at, 1997). Groves et al. (1987) ont émis 
l'hypothèse qu'il y a une association spatiale, à 
l'échelle planétaire, entre les gîtes magmatiques de Pt-
Pd, les cratons sialiques archéens plus vieux que 3,0 
Ga et les cheminées de kimberlite diamantifère. Le 
magma à l'origine des intrusions ultramafiques 
minéralisées en Pt-Pd proviendrait d'un manteau 
appauvri en éléments majeurs qui abondent dans les 
basaltes. Ce manteau appauvri aurait été formé par 
l'extraction d'importants volumes de magmas 
basaltiques qui ont formé les ceintures volcaniques. 
L'extraction de ce magma aurait généré une 
lithosphère moins dense, plus rigide et plus stable sous 
les cratons archéens. Ce type de lithosphère est 
reconnu comme étant nécessaire à la présence de 
diamants dans les kimberlites (Gurney, 1989; 
Helmstaedt, 1993). Gauthier (1998) a utilisé cette 
hypothèse pour suggérer que la région de la baie James 
serait un endroit propice aux kimberlites diamantifères. 
Il faut noter que le socle ancien gneissique, le 
complexe de Langelier, dans la région la BVLRG a été 
daté entre 2881 et 2794 Ma (Mortensen et Ciesielski, 
1987; Goutier et al., 1998a,b; Parent, 1998), ce qui est 
sensiblement plus jeune que l'âge de 3,0 Ga utilisé par 
Groves et al. (1987) pour désigner des cratons fertiles. 
Par contre, au sud du réservoir LG-2, près du lac 
Sakami, les arénites de la Formation d'Apple qui 
surmontent le socle gneissique renferment des zircons 
détritiques de plus de 3,0 Ga (Gauthier et Larocque, 
1998). De plus, des zircons hérités, de plus de 3,0 Ga, 
ont été identifiés dans des plutons (Parent, 1998; 
Goutier et al., 1998b; Gauthier et Larocque, 1998), 
indiquant qu'une source, probablement un craton 
gneissique, de plus de 3,0 Ga a existé dans le secteur. 
Il faut souligner, qu'au Québec, la région de la 
BVRLG renferme les roches parmi les plus vieilles de 
la Province du Supérieur. 
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4.2) Le couloir de Nottaway 

Le couloir de Nottaway est parallèle au cours 
inférieur de la rivière Nottaway dans les feuillets 
SNRC 32L et M (carte no. 1). Il correspond à une 
zone de cisaillement qui recoupe les Sous-Provinces de 
Némiscau, d'Opatica et de l'Abitibi (Fig. 1; Hocq, 
1994). Ce cisaillement, orienté vers le NW à 320°, se 
distingue très bien sur les cartes aéromagnétiques par 
des crêtes rectilignes dans lesquelles s'imbriquent les 
structures magnétiques avoisinantes (Fig. 8). Cette 
structure, interprétée comme un cisaillement dextre 
(Sawyer et Benn, 1993; Morin, 1998), marque la limite 
ouest de la bande volcanique de Frotet-Evans. Le 
couloir de déformation de Nottaway atteint 5 km de 
largeur. 	Il est caractérisé par une schistosité 
intensément développée, parallèle à la zone de 
déformation, et renferme une linéation d'étirement 
sub-horizontale(Morin, 1998). 11 a été corrélé avec la 
faille Kenyon en Ontario par Card et Ciesielski (1986) 
et forme possiblementle prolongement vers le NW de 
la faille Kapunapotagen dans la Sous-Province de 
l'Abitibi (Hocq, 1994). 

La partie ouest de la bande volcanique de 
Frotet-Evans (BVFE) renferme des intrusions 
volumineuses de composition mafique-ultramafique 
(Avramtchev, 1983). Elles sont désignées comme les 
intrusions de Kapikupechinach (Morin, 1998) et 
forment des filons-couches de gabbro-pyroxénite 
comagmatiques aux basaltes adjacents. 	Des 
minéralisations de Cu-Ni ont été localement observées 
(Morin, 1998). Une nouvelle découverte de Ni-Cu-Co 
par forage dans une intrusion de gabbro a été faite 
récemment par Nuinsco Resources Ltd. dans la partie 
ouest de la BVFE. Des valeurs anomales en Pt-Pd (< 
965 ppb) sont mentionnées dans le communiqué de 
presse du 25/01/99. La découverte initiale en surface a 
été faite en 1995-96 par 3 prospecteurs à l'emploi de 
Monopros Ltd. qui vérifiaient des anomalies 
aéromagnétiques isolées de forme circulaire dans cette 
région pour la présence de kimberlites (Northern 
Miner 1-7 Février, 1999). En utilisant l'hypothèse de 
Groves et al. (1987) sur l'association spatiale entre les 
minéralisations de Pt-Pd, les cratons sialiques plus 
vieux que 3,0 Ga et les cheminées de kimberlites 
diamantifères, le secteur de la partie ouest de la BVFE 
pourrait être favorable à l'exploration diamantifère. 

4.3) Le couloir de Waswanipi-Saguenay 

Le prolongement vers le SE du couloir de 
Nottaway dans la Sous-Province de l'Abitibi intersecte 
le couloir de Waswanipi-Saguenay près du Front de 
Grenville (Fig. 1). Le couloir de Waswanipi-Saguenay 
est délimité par la projection du rift du Saguenay, 



orienté à 286°, vers l'WNW à travers la Province de 
Grenville jusqu'à son intersection avec la cuvette de 
calcaires d'âge ordovicien du lac Waswanipi (Fig. 14; 
Blake, 1949, 1953) qui est localisée près de la marge 
nord de la Sous-Province de l'Abitibi. Des failles 
rectilignes orientées vers l'WNW à 285°, localisées 
dans le secteur de cette cuvette, sont visibles sur les 
levés aéromagnétiques détaillés du Gouvernement du 
Québec. Ce couloir est désigné comme le rift du 
Saguenay par Tremblay (1992). C'est au SE du lac 
Waswanipi dans le canton Le Tac, près du village de 
Desmaraisville, qu'une cheminée de kimberlite a été 
découverte en 1993 par Explorations Minières du Nord 
(Borduas, 1993; Field et Tainton, 1993). Par la suite, 
d'autres cheminées de kimberlite furent découvertes 
dans le secteur par Diabex (Corbeil et Villeneuve, 
1994), Ressources Williams (Desbiens et Chenard, 
1994; Girard, 1993a), Ressources Unifées Ojibway 
(Hawley, 1994), Exploration Orbite (Pelletier et al., 
1994) et Explorations Diabior (Husson, 1994a). Les 
caractéristiques des kimberlites sont présentées au 
Tableau 2 et les localisations à la figure 14. Tout le 
secteur est recoupé de minces dykes de kimberlite 
(Sharma et Lauzière, 1983; Boume et Bossé, 1991). 
La nature kimberlitique de ces dykes avait été 
reconnue en 1955 par Watson (1955), une datation par 
la méthode K-Ar sur les phlogopites a livré un âge de 
1100 Ma (Watson, 1967). Une datation de 1104 ± 17 
Ma par la méthode Rb-Sr sur la roche totale et des 
phlogopites (Alibert et Albarède, 1988) a été obtenue 
sur le même dyke que Watson (1967). Les dykes de 
kimberlite du secteur de lac Bachelor, à proximité du 
village de Desmaraisville, ont fait l'objet de 
nombreuses études géochimiques et minéralogiques 
(Watson, 1955, 1967; Brookins et Watson, 1969; 
Alibert et Albarede, 1988; Bossé, 1990; Boume et 
Bossé, 1991; Mouchakkaa, 1994). Lors des travaux 
d'exploration pour les kimberlites en 1993-94, 
quelques dykes et intrusions de lamprophyres à biotite 
de composition mafique à ultramafique ont été 
découverts dans le même secteur que les kimberlites 
(Tremblay I994a,b). La région de Desmaraisville 
renferme également des intrusions de carbonatite qui 
sont rares dans la Sous-Province de l'Abitibi. Elles 
comprennent la carbonatite de Dolodau (Bédard et 
Chown, 1992), la carbonatite du lac Shortt (Brisson, 
1998; Prud'homme, 1990), la carbonatite de Grevet 
(Proulx, 1990; Proulx et Rioux, 1991) et la carbonatite 
de Montviel, minéralisée en Nb et terres rares (Béland, 
1989). La carbonatite de Dolodau est localisée plus à 
l'est près du village de Chapais, à l'extérieur du 
couloir. Les relations de terrain indiquent que ces 
intrusions sont d'âge archéen. Dans la carbonatite du 
lac Shortt, des zircons ont livré un âge U-Pb de 2690 
+5/-3 Ma (Dion et al., 1995). Le rift du Saguenay 
comprend : des dykes de carbonatites (Doig et Barton 
1968; Gittins et al., 1975) datés à 564 Ma (Doig et 
Barton, 1968) par la méthode K-Ar (roche totale et 
biotite), les complexes alcalins de St-Honoré et de 
Crevier, constitués principalement de syénites et de  

carbonatites minéralisées en terres rares et Nb 
(Woussen et al., 1979; Thivierge et al., 1983; 
Boudreault, 1983), et un bassin de sédiments d'âge 
ordovicien. Le graben peut être tracé sur une distance 
de 300 km (Kumarapeli, 1985). Les failles normales 
limitrophes au rift forment un biseau s'évasant vers le 
NW du lac St-Jean (Kumarapeli, 1985; Nadeau et 
Brouillette, 1998). Le complexe alcalin de Crevier 
serait localisé sur le prolongement vers le NW de la 
faille limitrophe nord du rift (Fig. 1; Birkett, 
communication personnelle, 1999). Il existe un essaim 
de dykes de lamprophyre ultramafique près de la ville 
de Jonquière, dans la région du Saguenay, 
probablement reliés à l'intrusion de carbonatite de St-
Honoré. Une affinité kimberlitique à carbonatitique a 
été proposée par Gittins et al. (1975) pour ces 
intrusions. Une étude minéralogique sur l'un de ces 
dykes dans le secteur du lac Kénogami a permis 
d'établir que ces intrusions sont plutôt des alnoïtes 
(Girard, 1993b). Cette interprétation est basée, entre 
autre, sur l'abondance de phénocristauxde mélilite, les 
fortes teneurs en Al et Ti des phlogopites, la présence 
d' aegyrine magmatique, l'absence de picroilménites, 
de pyropes et de diopsides chromifères (Girard, 
1993b). Un concentré de minéraux lourds d'un de ces 
dykes ne contenait pas de diamant (Girard, 1993b). 
Cet essaim est également identifié comme alnoïtique 
dans l'étude de Fipke et al. (1995). 

La présence d'éléments aussi disparates le 
long du couloir Waswanipi-Saguenay, tels que des 
carbonatites archéennes et cambriennes, des 
kimberlites protérozoïques et des sédiments 
ordoviciens indiquent que le couloir Waswanipi-
Saguenay peut représenter une zone de faiblesse dans 
la croûte continentale qui a perduré pendant une 
longue période de temps. Cette structure a été réactivée 
lors d'événements tectoniques ponctuels et utilisée 
sporadiquement pour la montée de magmas générés 
dans le manteau ou à de grandes profondeurs dans la 
croûte. Si la zone de Nottaway représente une 
ramification du couloir Waswanipi-Saguenay vers le 
NW, d'autres intrusions de carbonatites ou de 
kimberlites pourraient s'y trouver. Il faut mentionner 
que la projection du linéament Waswanipi-Saguenay, 
orienté à 286°, vers l'WNW intersecte un dyke de 
mélilite à olivine (Brummer et al., 1992b) et un champ 
d'intrusions alcalines ultramafiques (Reed et Sinclair, 
1991) localisés au SW de la baie James en Ontario. 
Ces intrusions recoupent les sédiments paléozoïques 
des Basses Terres de la baie James. Le dyke de 
mélilite à olivine, localisé à 150 km à l'ouest de la 
frontière ontarienne, a été daté à 151 Ma par la 
méthode U-Pb sur des pérovskites (Heaman, 1989 cité 
dans Brummer et al., 1992b). À 120 km plus à l'ouest, 
le champ d'intrusions alcalines ultramafiques, 
découvert par Selco entre 1979 et 1982, comprend des 
diatrèmes ultramafiques, des carbonatites et des 
alnoites (Reed et Sinclair, 1991). 	Les portions 
massives de deux intrusions d'alnoites ont été datées à 
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152 ± 8 Ma et à 180 ± 9 Ma par la méthode K-Ar sur 
des phlogopites(Reed et Sinclair, 1991). 

4.4) Le couloir de Mégiscane-Chasseur 

Ce couloir est localisé dans la Province de 
Grenville à environ 50 km au sud du couloir 
Waswanipi-Saguenay (Fig. 1). 	Il a une largeur 
d'environ 50 km et une longueur de 230 km, 
s'étendant du Front de Grenville jusqu'à la ville de La 
Tuque en Haute-Mauricie. 	Ses limites sont mal 
définies et il renferme 4 intrusions alcalines et des 
failles plurikilométriques orientées à environ 290°, 
visibles sur les cartes aéromagnétiques régionales. La 
carbonatite du lac Mercier (Charre, 1975; Birkett, 
1980) et la syénite à néphéline d'Obéjiwan (Laurin, 
1975) forment la limite NW du couloir. Plus à l'est, le 
couloir comprend les intrusions alcalines très riches en 
phlogopite (glimmérites?) du lac Letondal et de 
Chasseur (Faessler, 1936; Rondot 1961; Jacob, 1987). 
Près du Front de Grenville, une petite intrusion tardive 
de lamprophyre à biotite (Girard et al., 1993) a été 
datée à 1025 ±18 Ma par la méthode K/Ar sur un 
concentré de biotite (Hunt et Roddick, 1993). Ce 
couloir renferme plusieurs anomalies aéromagnétiques 
de forme quasi-circulaire de moins de 2 km de 
diamètre qui s'alignent selon des linéaments sub-
parallèles au couloir (Moorhead et al., 1996). Une 
dizaine de ces anomalies ont été jalonnées et 
prospectées en 1993 par Explorations Diabior Inc. 
(Chenard, 1993). 	Des travaux de géophysique 
aéroportée (Hamilton, 1994) et de forage ont été 
effectués sur les anomalies. Aucune kimberlite ou 
intrusion alcaline n'a été détectée lors de ces travaux 
(Jean-François Ouellette, communication personnelle 
1999). 

4.5) Le couloir de Témiscamie-Corvette 

Ce couloir est localisé dans la partie SE de la 
région de la baie James et est orienté vers le NW à 
environ 330° (Fig. 1 et carte no. 1). Il a une largeur 
approximative de 110 km et une longueur d'environ 
400 km. Il représente une des structures les moins bien 
définies parmi celles que nous avons reconnues. Le 
lac Témiscamie est situé près de la limite SE de la zone 
dans la ceinture parautochtone de la Province de 
Grenville. Le lac de la Corvette est localisé près de la 
limite NW du couloir, au contact entre la Sous-
Province de La Grande et la Sous-Province d'Opanica. 
Le couloir englobe la kimberlite d'Otish, la syénite des 
monts Témiscamie, de petites intrusions ultramafiques, 
possiblement alcalines, dans la Province de Grenville 
et du Supérieur ainsi que la plus grande partie de 
l'essaim de dykes de diabase de Mistassini, daté à 2470 
Ma (Heaman, 1994). 
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Sur la carte aéromagnétique régionale du 
couloir de Témiscamie-Corvette, nous n'avons pas 
observé de linéaments ou de fabriques parallèles à la 
zone, sauf pour l'essaim de dykes de diabase de 
Mistassini. Au NW du lac Mistassini, de grandes 
failles de 40 à 90 km de longueur orientées vers le 
NW, sub-parallèles aux diabases recoupent la Sous-
Province d'Opatica (Avramtchev, 1985). I1 ne semble 
pas y avoir d'autres structures d'importance parallèles 
à ce couloir(Avramtchev, 1983). 

Dans la Sous-Province d'Opatica, le couloir 
de Témiscamie-Corvette comprend la kimberlite 
d'Otish, une intrusion porphyrique et des intrusions 
ultramafiques isolées (carte no. I). La kimberlite 
d'Otish recoupe des roches granitiques de la partie est 
de la Sous-Province d'Opatica, en bordure de la partie 
est du bassin des monts Otish (Figs. 1, 15, 16 et 17). 
Une zone de dykes à proximité de la cheminée est 
orientée à 290°, subparallèle au couloir de Waswanipi-
Saguenay plus au sud (Figs. 16 et 17). Des roches 
ultramafiques forment de petites lentilles elliptiques ou 
de minces bandes parallèles associées aux roches 
métavolcaniques concentrées dans le secteur au nord 
du bassin du lac Mistassini et à l'ouest du bassin des 
monts Otish (Chown, 1971b; Avramtchev, 1983). 
L' assemblage minéralogique comprend, en proportions 
variables l'amphibole, le clinopyroxène, le talc, la 
serpentine, la magnétite, un spinelle vert, l'ilménite, 
l'actinote et la phlogopite (Chown, 1971b). 	La 
phlogopite a également été notée par Chown (1971 a), 
Hocq (1973, 1976a, 1985) ainsi que la biotite (Hocq, 
1976a,b, 1985) dans les secteurs situés plus au NW. 
Une teneur maximale de 0,3% en K70 a été notée par 
Hocq (1976b). La présence de phlogopite suggère un 
contenu appréciable en potassium dans les roches. Si 
le K2O est primaire et n'a pas été introduit lors du 
métamorphisme ou d'un autre événement 
métasomatique, il pourrait indiquer que certaines de 
ces intrusions sont alcalines. Les ultramafites sont 
généralement foliées parallèlement aux gneiss 
encaissants (Chown, 197lb). Il faut souligner la 
similitude de premier niveau entre ces intrusions 
ultramafiques isolées, généralement au sein de gneiss 
quartzo-feldspathiques,et la récente découverte de Ni-
Cu-EGP fait par Nuinsco à l'intérieur d'une intrusion 
gabbroïque isolée dans un granitoïde près de la bande 
volcanique de Frotet-Evans, dans la partie ouest de la 
Sous-Province d'Opatica. Aucune teneur anomale en 
Ni ou en Cu n'est rapportée dans Chown (1971a) et 
Hocq (1973, 1976b, 1985) pour les intrusions ou 
lambeaux de roches ultramafiques isolées de la partie 
est de la Sous-Province d'Opatica, situées à l'ouest du 
bassin des monts d'Otish. 

On retrouve une petite intrusion de porphyre 
quartzo-feldspathique de forme quasi-cirulaire, 
d'environ 4 km de diamètre, ainsi que des dykes qui 
affleurent près de la discordance à l'extrémité NE du 
bassin du lac Mistassini (Chown, 1971b). 	Les 



porphyres sont le quartz, le plagioclase et le feldspath, 
entourés d'une matrice riche en feldpath potassique 
(Chown, 197 lb). L'abondance de felspath potassique 
dans la matrice et la couleur rougeâtre de l'intrusion 
indiquerait que l'intrusion pourrait avoir une 
composition syénitique. 

La partie de la ceinture parautochtone de la 
Province de Grenville, englobée par le prolongement 
vers le SE du couloir de Témiscamie-Corvette, 
renferme une intrusion volumineuse de syénite à l'est 
du lac Albanel et plusieurs petites lentilles 
ultramafiques (carte no. 1; Avramtchev, 1983; Chown, 
197 lb). 	La syénite affleure le long des monts 
Témiscamie, où elle forme une intrusion allongée vers 
le NE, parallèle et adjacente au Front du Grenville, de 
53 km de long avec une largeur maximale de 6 km 
(Avramtchev et Lebel-Drolet, 1981; Avramtchev, 
1983). L'assemblage minéralogique comprend la 
microcline, l'albite, moins de 5% de quartz, la biotite 
et la hornblende (Neilson, 1966; Chown, 197 lb). La 
scapolite, la muscovite et le carbonate sont les 
minéraux d'altération observés sur le feldspath 
potassique (Chown, 197lb). La syénite est en contact 
graduel à l'est avec une intrusion sub-parallèle de 
granite à microcline et biotite. Seulement une petite 
portion de l'intrusion renferme de la népheline qui 
forme localement jusqu'à 25% de la roche (Currie, 
1976). 	Les principaux minéraux de la phase 
néphélinitique comprennent le microcline, l'orthose, 
l'albite, la biotite, l'aegyrine et la hastingsite. Les 
minéraux accessoires sont le grenat, l'épidote, l'apatite, 
le sphène et le zircon. Selon Currie (1976), cette 
syénite forme l'extrémité nord de la ceinture de roches 
alcalines de la Province de Grenville (Fig. 18). Cette 
ceinture s'étendrait vers le sud sur plus de 800 km 
jusqu'à l'extrémité sud de la Province de Grenville, au 
nord du lac Ontario. 

Au sud du bassin des monts Otish et à l'est du 
bassin du lac Mistassini, la ceinture parautochone du 
Grenville renferme une quinzaine de petites lentilles 
d'intrusions ultramafiques métamorphisées (carte no. 
1; Chown, 197 lb). Elles sont localisées le long d'un 
couloir orienté vers le NW à 315°, de 65 km de long 
par 18 km de large (Chown, 1971 b). Les ultramafites 
ont généralement une foliation parallèle aux gneiss 
encaissants. L'assemblage minéralogique comprend 
principalement l'amphibole verte (20-95 %), l'olivine, 
l'hypersthène et la serpentine (Chown, 1971 b). Les 
constituants mineurs sont la magnétite, l'ilménite, la 
phlogopite (0-15%), le talc (0-35%), le carbonate et le 
sphène. La présence locale de phlogopite indique que 
certaines des intrusions ont des teneurs substantielles 
en K2O. Si le 1(2O est d'origine magmatique plutôt que 
le produit d'un événement métasomatique, certaines 
des intrusions ultramafiques pourraient avoir une 
affinité alcaline. 
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4.6) Le couloir du Témiscamingue 

Ce couloir a fait l'objet d'une étude détaillée 
par Brummer et al. (1992b) et Sage (1996) où il est 
désigné comme la Zone Structurale du Lac 
Témiscamingue. Cette structure est orientée vers le 
NW à 327°, avec une largeur mal définie de 150 à 200 
km et une longueur de 1070 km (Fig. 19; Brummer et 
al., 1992b). Elle s'étend des Basses Terres de la baie 
James jusqu'à l'état de New York, englobant des 
intrusions alcalines de la région de la baie James, les 
kimberlites de la région de Kirkland Lake, du rift du 
Témiscamingue, de la région au nord au nord-est du 
lac Ontario et de l'État de New York (Brummer et al., 
1992b). La trace d'un point chaud mantellique actif 
durant le Jurassique-Crétacé, coïncide partiellement 
avec cette zone structurale (Crough, 1981). Le couloir 
du Témiscamingue renferme le champ de kimberlite 
du Témiscamingue, de forme elliptique, orienté vers le 
NNW à 340°, de 125 km de long par environ 40 km de 
large, centré sur le rift du Témiscamingue. Ce champ 
a fait l'objet d'une exploration diamantifère intensive 
(Brummer et al., 1992a,b; Pegg, 1993; Sage 1996). 
Les kimberlites ont fait l'objet d'une étude 
minéralogique et géochimique détaillée (Sage, 1996). 
Cette étude comprend également une grande quantité 
de données sur les kimberlites de ce champ et devrait 
être consultée par le lecteur désirant une information 
détaillée de la région du Témiscamingue. Ce champ 
de kimberlite comprend des cheminées de diatrèmes et 
des occurrences de dykes, regroupés dans 2 secteurs 
(Fig. 20). Le secteur le plus au nord, celui de Kirkland 
Lake, est localisé entre les failles Porcupine-Destor et 
Larder Lake-Cadillac (Pegg, 1993; Sage, 1996). Il est 
légèrement allongé vers le NNW avec une longueur de 
50 km et environ 35 km de large. Il contient 11 
cheminées de diatrème kimberlitique et 12 occurrences 
de dykes de kimberlite (Sage, 1996). Les cheminées 
de kimberlites de ce secteur semblent être regroupées 
le long de linéaments et de failles N-S à l'intérieur de 
la zone de rift du Témiscamingue (Pegg, 1993). Le 
deuxième secteur, celui de Cobalt, est localisé à 60 km 
plus au sud autour de la partie nord du lac 
Témiscamingue. Il contient 6 cheminées de kimberlite 
distribuées selon un axe orienté vers le NE à 60° (Fig. 
20). Les kimberlites du champ de Témiscamingue 
situées en Ontario ont été datées entre 147 et 159 Ma 
(Brummer et al., 1992b). 

La portion québécoise du secteur de Cobalt 
renferme 3 cheminées de brèche kimberlitique, riches 
en fragments de calcaires paléozoïques; la kimberlite 
du canton de Guigues (Brunet, 1983), la kimberlite de 
Troïka (NDN-1) et la kimberlite NDN-2. Ces deux 
dernières, séparées de 500 m, sont localisées dans le 
canton Nédelec à quelques kilomètres au nord du 
village de Notre-Dame du Nord, près de la frontière 
Ontario-Québec (Lamarche, 1994; Thomas, 1994; 
Sage, 1996). Les trois kimberlites contiennent des 
diamants. Un macro-diamant de 2x 1x0,5 mm a été 



extrait d'un échantillon de 23 tonnes de la kimberlite 
de Guigues (Northern Miner, 5 avril 1993). Dans la 
kimberlite de Troïka (NDN-1), 22 microdiamants ont 
été extraits d'un échantillon de 22 kg (Lamarche, 
1994). 	Un microdiamant a été récupéré de la 
kimberlite NDN-2 (Neil Novak, communication 
personnelle citée dans Sage, 1996). Les 3 cheminées 
situées au Québec sont composées de brèche de faciès 
hypabyssal (Sage, 1996). Elles sont plus fraîches que 
les cheminées de diatrème du côté ontarien. Le faciès 
hypabyssal pour les cheminées au Québec implique un 
niveau d'érosion plus profond du côté NE du rift du 
Témiscamingue que du côté SW (Sage, 1996). La 
cheminée de Guigues a une anomalie magnétique 
positive coïncidante, de forme circulaire, de 100 
gammas, de 400 m de diamètre, visible sur le levé 
régional du Québec (Moorhead et al., 1996). Une 
anomalie négative de 30 gammas de forme elliptique, 
de 1200 m par 600 m, allongée vers le NW, couvrant 
les deux cheminées NDN-1 et 2 est visible sur le levé 
régional du Canada. La cheminée de Guigues a été 
datée à 142,3 ± 6,6 Ma par la méthode U-Pb sur des 
pérovskites (Heaman, 1995, cité dans Sage, 1996). La 
cheminée NDN-2 a été datée à 125 ± 1,0 Ma par la 
méthode Rb-Sr (Heaman, 1995 cité dans Sage, 1996). 
Les cheminées localisées au Québec sont nettement 
plus jeunes que celles du côté ontarien (Sage, 1996). 

Au Québec, la région du Témiscamingue a 
fait l'objet de travaux sur les minéraux indicateurs, la 
géochimie de sédiments de ruisseaux et l'identification 
d'anomalies aéromagnétiques de forme quasi-
circulaire (Beaumier et al., 1993, 1994; Moorhead et 
al., 1996). 

La portion de la ceinture parautochtone du 
Grenville, localisée au sud du rift de Témiscamingue, 
présente plusieurs similitudes avec celle comprise dans 
le couloir de Témiscamie-Corvette. Dans cette région, 
la ceinture parautochtone renferme une intrusion 
ultramafique, de forme elliptique d'au moins 1 100 m 
de long avec une largeur maximale de 250 m. Cette 
intrusion est localisée à environ 70 km au SE du Front 
de Grenville en bordure de la rive est de la rivière des 
Outaouais (Fig. 1), près d'un gîte de kyanite (Simandl, 
1990). Elle possède un assemblage minéralogique 
caractérisé par des phénocristaux de mica, de pyroxène 
et d'olivine serpentinisée, une matrice riche en 
amphibole, mica et magnétite chromifère et contient 
des traces de chalcopyrite et un minéral opaque 
nickelifère (Simandl, 1990). 	Cette intrusion 
ultramafique a une teneur en MgO de 30,6% et a été 
regroupée dans la famille des lamprophyres (Simandl, 
1990). Une datation par la méthode Ar/Ar sur les 
phlogopites de cette intrusion a livré un âge de 1320 
Ma (Tom Hashimoto, communication personnelle, 
1999). 

Dans le secteur adjacent au nord-est, il y a 
une grande intrusion alcaline, le complexe syénitique  

de Kipawa, qui fait plus de 50 km de long (Tremblay-
Clark et Kish, 1978; Allan, 1992; Currie et van 
Breemen, 1994). 	Ce complexe comprend trois 
principaux faciès (Tremblay-Clark et Kish, 1978) : le 
faciès syénitique-monzonitique, localement à 
néphéline, le faciès de gneiss rubanés, et un faciès de 
granite peralcalin enrichi en U, Th, Nb, Zr et terres 
rares, particulièrement l'yttrium (Allan, 1992). Une 
datation par la méthode U-Pb sur des zircons d'une 
phase pegmatitique peralcaline non-déformée a livré 
un âge de 994 ± 2 Ma (Currie et van Breemen, 1994). 

Dans le secteur de l'intrusion ultramafique, 
une campagne d'exploration diamantifère d'envergure 
faite par DITEM Explorations Inc., comprennant des 
travaux de forage, de géophysique et d'échantillonnage 
en vrac de plusieurs tonnes (Brack, 1996, 1998), a 
détecté jusqu'à maintenant 32 diamants, dont le plus 
gros mesure 4,1 mm x 2,5 mm x 1,3 mm pour un 
poids de 0,152 carats (DITEM, 1997). Le secteur 
renferme des minéraux indicateurs de la présence de 
diamant tels que les grenats de type pyrope G10 et des 
diopsides chromifères (Brack, 1998). Le communiqué 
de presse du 17 Janvier 1997 mentionne que le 
traitement d'un échantillon en vrac de 18 tonnes 
provenant de divers sites et composé de carottes de 
forages, d'échantillons de surface et de sols résiduels 
n'a pas révélé la présence de diamant. Malgré les 
teneurs non-économiques de l'intrusion ultramafique 
micacée, la présence de diamant indique que la portion 
de la Province de Grenville, comprise dans la Zone 
Structurale du lac Témiscamingue telle que définie par 
Brummer et al. (1992b) renferme un potentiel 
diamantifère dans des types de roches non-
kimberlitiques. Une étude pétrologique a été entreprise 
sur les roches ultramafiques qui s'étendent du secteur 
localisé au sud du village de Témiscaming, exploré par 
DITEM Explorations, jusque dans le secteur de Fort 
Coulonge (Giguère et al., 1997, 1998). Les roches 
ultramafiques sont formées principalement de 
péridotites. Pour le secteur de Témiscaming, les 
péridotites se retrouvent pour la plupart dans le champ 
de composition des lherzolites, des harzburgites et des 
dunites à spinelle (Giguère et al., 1998). Les teneurs 
en K20 se situent entre 0,37 et 2,60% (Giguère et al., 
1998). Les roches ultramafiques situées plus à l'est, 
près de l'ancienne mine de Ni de Renzy, renferment 
des teneurs en 1(20 comprises entre 0,04 et 0,86% 
(Giguère et al., 1998). Les roches ultramafiques sont 
interprétées comme des écailles tectoniques remontées 
vers la surface le long de failles de chevauchement 
(Kamal Sharma, communication personnelle, 1999). 

La portion de la Province de Grenville, 
localisée au SE de la kimberlite d'Otish dans le couloir 
de Témiscamie-Corvette,pourrait receler le même type 
de roches ultramafiques,potentiellementdiamantifères. 
Les intrusions ultramafiques isolées de ce secteur 
renferment localement jusqu'à 15 % de phlogopite 
(Chown, 197 lb) et se situent dans le prolongement 
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vers le SE d'une structure présumée, le couloir de 
Témiscamie-Corvette, qui est l'hôte de la kimberlite 
d'Otish. 

4.7) Le graben d'Ottawa-Bonnechère et le rift du 
St-Laurent 

Le rift du St-Laurent comprend une série de 
failles normales, orientées vers le NE, subparallèles au 
fleuve St-Laurent, qui découpent les gneiss de la 
Province de Grenville et les sédiments de la plate-
forme cambro-ordovicienne (Kumarapeli, 1985). Le 
graben d'Ottawa-Bonnechère est une structure de rift 
orientée vers l' WNW entre le lac Nippising en Ontario 
et la ville de Montréal. Elle représente probablement 
un embranchement du rift du St-Laurent (Kumarapeli, 
1985; Sage 1991). Elle comprend des bassins de 
sédiments de type plate-forme d'âge Cambro-
Ordovicien, un essaim de failles normales et des dykes 
de diabase orientés sub-parallèlement au graben et 
plusieurs intrusions alcalines et de carbonatites 
(Kumarapeli,1985; Sage, 1991). Les dykes de diabase 
appartiennent à l'essaim de Grenville et sont agés de 
575 Ma (Fahrig et West, 1986). Plusieurs intrusions de 
carbonatites ont donné des âges autour de 565 Ma par 
la méthode K-Ar (Doig, 1970). Le graben d'Ottawa-
Bonnechère se poursuit plus à l'est sous les nappes des 
Appalaches (Kumarapeli, 1985). 	Le rift du 
Témiscamingue serait un embranchement du graben 
d'Ottawa-Bonnechère(Sage, 1991). 

Au Québec, le secteur à l'intersection du rift 
du St-Laurent et du graben d'Ottawa-Bonnechère 
comprend deux intrusions de carbonatite, le complexe 
d'Oka, minéralisé en Nb, et la carbonatite de St-André 
ainsi que de nombreux dykes et brèches d'alnoïte et de 
lamprophyre, tous situés dans la région à l'ouest de 
Montréal (Gold, 1972; Currie, 1976). Ces intrusions 
font partie de la suite des collines Montéregiennes, 
d'âge Crétacé, s'étendant de la Province de Grenville 
jusque dans les Appalaches selon une direction E-W. 
La brèche de l'Île Bizard renferme de nombreux 
xénolites ultramafiques (Brummer, 1978; Raeside et 
Helmstaedt, 1982). Selon Raeside et Helmstaedt 
(1982, 1983), elle représente un exemple de 
magmatisme intermédiaire entre une kimberlite et une 
alnoïte. Par contre, Mitchell (1983) souligne que les 
compositions des spinelles, des diopsides et des grenats 
sont plus caractéristriques des alnoïtes que des 
kimberlites. Un échantillon de 29 verges cubes a été 
prélevé de l'une des zones de l'intrusion de I' lle Bizard 
en 1967 par Canadian Rock Company Ltd, une filiale à 
l'époque de De Beers Consolidated Mines Ltd. de 
l'Afrique du Sud (Brummer, 1978). Dix petits 
diamants ont été extraits de l'échantillon (Brummer, 
1978). 

4.8) Le couloir de Saindon-Cambrien 

Le couloir de Saindon-Cambrien est situé au 
NE de la région de la région de la baie James, dans les 
sous-provinces de Minto et de Bienville (Fig. 1). 11 est 
défini par l'alignement de 7 lambeaux, généralement 
allongés vers l'ENE, constitués de sédiments 
appartenant à la Formation de Sakami (Fig. 4; Orr, 
1977, 1979; Marcoux, 1983; Clark, 1984; 1994; 
Avramtchev, 1985), localement uranifère (Orr, 1977, 
1979; Gehrisch, 1987), et de deux complexes de 
carbonatites dans la Fosse du Labrador (Avramtchev et 
al., 1990; Birkett et Clark, 1991; Chevé 1993). Le 
couloir peut être tracé sur une distance de 350 km 
selon une direction de 250°, subparallèle au couloir de 
Waswanipi-Caniapiscau, à partir de la Fosse du 
Labrador vers l'extrémité NE de la baie James. Le 
lambeau de sédiments de Sakami situé le plus à l'ouest 
est celui de Mildred, localisé à l'est du lac Saindon 
(Orr, 1977, 1979; Marcoux, 1983; Avramtchev, 1985). 
Ceux situés les plus à l'est sont localisés autour du lac 
Cambrien (Orr, 1977, 1979; Clark, 1984), au contact 
de la Fosse du Labrador et de la Province du Supérieur. 
Les cartes aéromagnétiques ne montrent pas de 
structures parallèles au couloir de Saindon-Cambrien 
(Fig. 21). Par contre, des linéaments interprétés sur les 
images satellites d'une longueur de 30 à 200 km et 
orientés de 75° à 80°, s'étendent de la Fosse du 
Labrador vers l'WSW (Portella, 1980; Lamothe et al., 
1993; Figs. 10 et 11). Ils forment un corridor de 75 km 
de large par 400 km de longueur le long du chapelet de 
bassins de la Formation de Sakami (Fig. 4). 

Dans les lambeaux localisés près du lac 
Cambrien, la Formation de Sakami renferme une 
séquence, d'une épaisseur maximale de 3 800 m, 
composée de grès arkosiques, de wackes arkosiques et 
de conglomérats arkosiques (Fig. 22; Clark, 1984). 
Les roches siliciclastiques, localement uranifères, 
reposent en discordance sur le socle archéen. Les 
contacts E-W, particulièrementceux des flancs sud des 
bassins, sont généralement marqués par des failles 
normales (Clark, 1984). Les paléocourants indiquent 
un transport local et complexe. Le milieu de dépôt est 
interprété comme alluviale et fluviatile (Clark, 1984). 
Dimroth (1978) a corrélé la Formation de Sakami dans 
le secteur du lac Cambrien avec les sédiments 
d'origine fluviatile de la Formation de Chakonipau à la 
base de la Fosse du Labrador (Fig. 22). Il interprète 
l'existence d'une faille normale E-W, la faille 
Cambrien-Otelnuc, qui marquerait la limite sud d'un 
graben orienté E-W qui intersecte la Fosse du Labrador 
au niveau du lac Cambrien. Le transport des fragments 
serait vers le centre du graben (Dimroth et al., 1970). 
Les travaux de Clark (1984) montre un patron 
d'écoulement beaucoup plus complexe vers l'est, le 
sud et vers l'ouest. Les unités les plus près de la Fosse 
du Labrador montrent des directions de transport vers 
l'ouest plutôt que l'est. À cet endroit, la Formation de 
Sakami atteint 3 800 m d'épaisseur, alors que la 
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Formation de Chakonipau voisine ne fait que 300 m. 
Ces deux observations ont amené Clark (1984) à 
suggérer que la Formation de Sakami est plus ancienne 
et ne peut être corrélée à la Formation de Chakonipau. 
Les bassins de la Formation de Sakami ne représentent 
donc pas un aulacogène synchrone au début de la 
déposition des sédiments de la Fosse du Labrador 
comme l'ont proposé Dimroth et al. (1970), Burke et 
Dewey (1973), Portella (1980), Gehrisch (1987) et 
Hoffman (1988). Une description détaillée de cette 
problématique est présentée dans Clark (1984). Des 
zircons provenant d'un filon-couche de gabbro 
recoupant la Formation de Chakonipau ont donné un 
âge U-Pb de 2169±2 Ma (Rohon et al., 1993), ce qui 
fixe l'âge minimum de ces sédiments. Peu importe le 
modèle considéré, l'âge de la sédimentation de la 
Formation de Sakami, dans cette région, est >_ 2169 
Ma. 

Les carbonatites de la Fosse du Labrador se 
situent dans deux secteurs, le lac Castignon et le lac 
Lemoyne (Fig. 1 et 4). Le complexe carbonatitique du 
lac Castignon se situe à 7 km à l'est du contact entre 
les roches protérozoïques de la Fosse du Labrador et le 
socle archéen, à l'endroit où les sédiments de la 
Formation de Sakami intersectent la Fosse. Il se 
compose de dykes, de filons-couches, de diatrèmes et 
de volcanoclastites, interlitées avec les sédiments 
ferrugineux de la Formation de Sokoman. Ces roches 
sont distribuées sur une superficie de 300 km' (Chevé, 
1993). Les faciès intrusifs ont une composition 
transitionnelleentre des magnésio- à ferro-carbonatites 
et des lamprophyresultramafiques(Chevé, 1993). Les 
volcanoclastites comprennent des tufs et des brèches 
de carbonatite, d'ultramafite et de mélilite à olivine. 
Un dyke a été daté par la méthode U-Pb sur zircon à 
1880 ± 2 Ma (Chevé et Machado, 1988). Le complexe 
du lac Castignon a fait l'objet de travaux d'exploration 
pour le diamant en 1985-87 par Monopros (Joseph 
Brunet, communication personnelle citée dans Madore 
et Girard (1993)) et en 1993-94 par la Société Minière 
Écudor (Northern Miner, 10 mai 1993; Charlton, 1993; 
Bourque 1994). Onze échantillons de 60 kg chacun 
ont été prélevés dans le complexe carbonatitique pour 
fins d'analyses (Bourque, 1994). Les échantillons ont 
été analysés pour la présence de diamants et de 
minéraux indicateurs (Northern Miner, 13 septembre 
1993). Les échantillons recueillis dans le secteur du 
lac Castignon comprennent 8 carbonatites bréchiques, 
une carbonatite à biotite, 3 tufs à lapilli à fragments de 
roches carbonatées et de pseudomorphes de mélilite et 
un lamprophyre ultramafique (Madore et Girard, 
1993). Étant donné l'absence ou la rareté de l'olivine 
et l'absence de xénolites ou de xénocristaux d'origine 
mantellique, le potentiel diamantifère du complexe du 
lac Castignon est sans doute faible (Madore et Girard, 
1993). Le secteur adjacent au nord du lac Castignon a 
fait l'objet de travaux d'exploration pour le diamant. 
Ces travaux ont inclus le prélèvement d'échantillons de 
20 à 70 kg de roches répartis sur 6 sites et de 4  

échantillons de dépôts meubles de 15 kg recueillis sur 
un esker traversant la propriété (Girard, 1994). Les 
échantillons ont fait l'ojet de travaux pétrographiques, 
minéralogiques et de séparations de minéraux lourds 
(Girard, 1994). Trois des sites visités sont des tufs à 
lapilli accrétionaires appartenant au complexe 
carbonatitique du lac Castignon. La présence de 
pseudomorphes de mélilite(?), d'oxydes riches en Mn, 
d'andradite et de pyrochlore ainsi que l'abondance 
d'apatite indique qu'ils ont probablement une affinité 
carbonatitique (Girard, 1994). Les trois autres sites 
examinés sont des lamprophyres ultramafiques de 
même affinité que les tufs (Girard, 1994). Aucun 
diamant ou minéral indicateur de kimberlite n'a été 
identifié dans les minéraux lourds séparés des 
échantillons de roches ou de l'esker(Girard, 1994). 

Un autre complexe carbonatitique est situé à 
54 km au NE, près du lac Le Moyne, dans la Fosse du 
Labrador (Avramtchev et al., 1990; Birkett et Clark, 
1991; Wright et al., 1999). Il fait plus de 15 km de 
long et est composé d'intrusions de syénite, de 
carbonatites à calcite, à ankérite et à dolomite, de 
glimmerites et de brèches feldspathiques (Wright et al., 
1999), localement minéralisées en terres rares (Birkett 
et Clark, 1991; Wright et al., 1999). Birkett et Clark 
(1991) interprètent la mise en place du complexe 
carbonatitique comme synchrone à la déposition de la 
Formation d'Aulneau formée de sédiments grossiers, 
de dolomies tufacées et de tufs dolomitiques. Des 
datations U-Pb sur des zircons dans les volcanites 
felsiquesde la bande pyroclastique du lac Douay, sous-
jacentes à la Formation d'Aulneau, ont donné un âge 
de 1870 ± 4 Ma (Machado et al., 1997), ce qui 
représente l'âge maximum de la carbonatite. 
Localement en Namibie, en Afrique du Sud et en 
Angola, les carbonatites sont situées le long de 
linéaments comprenants des kimberlites (Figs. 6 et 7; 
Mitchell, 1986). 	Ces linéaments représentent 
probablement le prolongement terrrestre de failles 
transformantes océaniques (Mitchell, 1986). 	Les 
carbonatites sont localisées dans les portions plus près 
de l'océan alors que les kimberlites se situent aux 
extrémités terrestres, près du craton (Mitchell, 1986). 
Si le couloir de Saindon-Cambrien représente un 
analogue de ces structures, il serait possible d'y 
retrouver des kimberlites. 

L'étude de Lamothe et al. (1993) sur les 
anomalies aéromagnétiques circulaires dans la portion 
de la Sous-Province de Minto, limitée par les 56e  et 58e  
parallèles, a révélé l'existence d'anomalies en Ce dans 
les sédiments de fonds de lac et plusieurs anomalies 
aéromagnétiques de forme circulaire dans le socle 
archéen, dans le secteur où le couloir de Saindon-
Cambrien intersecte la Fosse du Labrador. Les 
kimberlites et les carbonatites sont riches en éléments 
alcalins (K2O, Ba, Rb) et en terres rares légères (La, 
Ce, Pr, Nd). Il serait donc possible d'utiliser ces 
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éléments comme traceurs pour la présence d'intrusions 
alcalines. 

Dans le cadre d'un projet d'exploration 
diamantifère conjoint Ashton Mining Canada — 
SOQUEM, un levé de till régional a été effectué dans 
une région au nord du 54°  parallèle et au sud du 57e  
parallèle, couvrant le couloir de Saindon-Cambrien. 

4.9) Le couloir de Richmond 

Autour du lac Guillaume-Delisle (Golfe de 
Richmond), en bordure de la baie d'Hudson, Chandler 
et Schwartz (1980) ont émis l'hypothèse qu'un graben 
orienté E-W s'est superposé sur les sédiments 
siliciclastiques d'âge protérozoïque du Groupe du 
Golfe de Richmond. Ce graben formerait une portion 
d'un aulacogène orienté E-W qui s'est développé sur la 
marge ouest du craton du Supérieur. Fahrig et al. 
(1986) ont utilisé la présence de dykes de diabase, 
orientés E-W, situés à l'E du graben du Golfe de 
Richmond, pour étendre l'aulacogène juqu'au centre 
du craton du Supérieur. Le prolongement vers l'est de 
cet alignement intersecte la Fosse du Labrador dans le 
secteur du lac Cambrien. Par contre, il ne semble pas 
avoir de structures linéaires qui peuvent être suivies de 
la baie d'Hudson jusqu'au lac Cambrien. Les failles 
normales du graben du Golfe de Richmond ont une 
orientation de 90° à 115° (Chandler et Schwartz, 1980). 
Des structures magnétiques sub-parallèles à ces failles 
se poursuivent vers l'est sur environ 50 km (Figs. 10, 
11, 21 et 23; Lamothe et al., 1993). Plus à l'est, les 
structures magnétiques sont plutôt orientées vers 
l'WNW et le NW (Fig. 21). Il n'y a pas de structures 
magnétiques linéaires reliant le lac Guillaume-Delisle 
au lac Cambrien (Fig. 21). Des linéaments interprétés 
à partir des images satellites, orientés vers l'ESE, 
peuvent être tracés du lac Guillaume-Delisle vers l'est 
sur une distance de plus de 100 km jusqu'au lac à 
l'Eau Claire (Fig. 10; Portella, 1980; Lamothe et al., 
1993). Plus à l'est, les couloirs sont plutôt orientés 
vers l'WSW à environ 255° (Portella, 1980; Lamothe et 
al., 1993), parallèles à l'alignement des grabens de la 
Formation de Sakami dans cette région. 	Le 
prolongement de l'alignement des grabens de la 
Formation de Sakami vers l'ouest intersecte la partie 
NE de la baie James, à environ 30 km au nord du 
village de Chisasibi, soit à plus de 225 km au sud du 
lac Guillaume-Delisle. En résumé, il n'y a pas 
d'évidence de structures magnétiques ou de photo-
linéaments d'un aulacogène linéaire qui découperait le 
craton du Supérieur entre le Lac Guillaume-Delisle et 
le lac Cambrien. Si un rift a existé, il aurait été formé 
de deux aulacogènes distincts; un segment d'environ 
110 km de long, orienté E-W à ESE, près de la baie 
d'Hudson et un autre segment, plus à l'est, d'environ 
300 km de long, orienté à 250°, entre les lacs Cambrien 
et Saindon (Fig. 23; Portella, 1980). 
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4.10) Le couloir de Tasiat-Allemand 

Ce couloir est situé dans la partie nord de la 
Sous-Province de Minto, au sud de la Fosse de 
l'Ungava (Fig. 1). Il est orienté vers le NNW à 345°, 
avec une largeur approximative de 70 km et une 
longueur d'environ 320 km. Il représente le couloir le 
plus mal défini de la Province du Supérieur et n'est 
appuyé que par la présence de 5 intrusions alcalines. 
Le grain magnétique de ce secteur est sub-parallèle au 
couloir (Fig. 21). Aucune étude de linéaments ne 
semble avoir été faite dans ce secteur. Au nord, le 
couloir comprend les roches alcalines localisées au 
contact entre le socle et la Fosse de l'Ungava. Ces 
roches sont des diatrèmes et des volcanoclastites 
maliques et ultramafiques, d'affinité carbonatitique, 
d'âge protérozoïque inférieur. Elles sont situées près 
du lac Leclair (Baragar et al., 1992; Moorhead, 1996) 
et du lac Allemand (Moorhead, 1989). 	Les 
volcanoclastites du lac Leclair sont interlitées avec les 
sédiments de la partie inférieure de la Fosse de 
l'Ungava. Une datation de zircons par la méthode U-
Pb d'un filon-couche de gabbro recoupant les 
sédiments de la partie inférieure de la Fosse a livré un 
âge de 2038 +4/-2 Ma (Machado et al., 1993). Les 
volcanoclastites alcalines seraient probablement 
légèrement plus vieilles que cet âge. Au nord du lac 
Allemand, dans le secteur du lac Chukotat de la Fosse 
de l'Ungava, il existe des dykes de lamprophyres 
riches en biotite et calcite et des horizons de brèches 
riches en calcite et en cristaux détritiques de 
plagioclase et de biotite (Taylor, 1982; Moorhead, 
1989). Les horizons de brèches pourraient représenter 
le faciès explosif d'un magmatisme alcalin associé 
possiblement à des diatrèmes (Taylor, 1982). À 
environ 65 km plus à l'est, dans la région des lacs 
Esker, Nuvilik et Cécilia, des laves et des 
volcanoclastites fortement alcalines, comprenant des 
basinites/néphélinites et des phonolites ont été 
reconnues (Gaonac'h et al., 1989; Picard et al., 1990). 
Ces laves alcalines sont intercalées avec des laves et 
volcanoclastites felsiques datées à 1959 ± 3 Ma 
(Parrish, 1989). 

Plus au sud, dans le socle archéen, un dyke de 
carbonatite riche en fragments ultramafiques de 3 m 
d'épaisseur et 500 m de longueur, orienté vers le SW, a 
été identifié à proximité du lac Couture (Percival et al., 
1996). Une datation de zircons par la méthode U-Pb a 
livré un âge de 2659 ± 1,9 Ma, alors que les zircons 
hérités ont donné un âge de 2704 Ma ± 7,4 Ma 
(Skulski et al., 1997). Plus au sud, une intrusion de 
syénite à néphéline de forme circulaire, d'environ 1 
km de diamètre, a été reconnue près du lac Tasiat lors 
des travaux de cartographie de Percival et al. (1995). 
Cette intrusion est localisée le long d'une faille 
orientée à 275°. Plus à l'est, dans le feuillet SNRC 
24M, près de la Fosse du Labrador, des dykes 
ultramafiques à phlogopite riches en xénolites ont été 



notés près du lac Peters (Louis Madore, 
communication personnelle, 1999). 	Le couloir 
englobe les domaines lithotectoniques de Tikkerutuk, 
de Qalluviartuuq et de Lake Minto (Percival et al., 
1995, 1996). Le domaine de Qalluviartuuq comprend 
des roches volcaniques et plutoniques datées à 2840 
Ma et 2832 Ma (Percival et al., 1996). Ce domaine 
forme le prolongement vers l' WN W du domaine de 
Goudalie qui renferme des gneiss tonalitiques datés 
entre 2900 et 3100 Ma (Percival et al., 1996). Le 
domaine de Lake Minto renferme des paragneiss et des 
volcanites datés à 2760 Ma et des plutons datés entre 
2780 et 2720 Ma qui renferment des xénolites de 
gneiss tonalitiques datés autour de 3 000 Ma (Percival 
et al., 1996). 	Il existe une zone de dimension 
importante dans la partie NE de la Province du 
Supérieur qui renferme roches avec des âges plus 
anciens, entre 2,8 et 3,1 Ga (voir Card et Poulsen, 
1998). La présence de socle ancien plus vieux que 3,0 
Ga est l'un des critères importants pour la localisation 
de kimberlites diamantifères dans le modèle de Groves 
et al. (1987). 

5.0) Géophysique 

Dans cette section, nous présentons un 
résumé des caractéristiques magnétiques et 
électromagnétiques des cheminées de kimberlite, une 
compilation d'anomalies aéromagnétiques de forme 
quasi-circulaire dans la région de la baie James et un 
résumé de deux études de tomographie sismique pour 
le craton du Supérieur. 

5.1 ) Levés magnétiques et électromagnétiques 
aéroportés 

Les kimberlites renferment entre de 5 et 10 % 
d'oxydes de fer, constitués de magnétite, d'ilménite et 
de solution solide entre les deux phases (Macnae, 
1979; Urquhart et Hopkins, 1993; St-Pierre, 1999). 
Une grande portion de la magnétite est formée lors de 
la serpentinisation de l'olivine, une des composantes 
principales des kimberlites. Ces minéraux procurent 
une susceptibilité magnétique généralement supérieure 
à la majorité des roches communément présentes dans 
les cratons archéens, telles les granitoïdes, les 
orthogneiss et les paragneiss. Les cheminées de 
kimberlite, comprenant généralement le faciès de 
diatrème, ont généralement une forme de carotte avec 
des pendages abrupts de 75° —85° vers l' intérieur (Fig. 
24; Mitchell, 1986). Les diamètres de ces cheminées 
de diatrème varient de 50 m jusqu'à un maximum 
d'environ 1000 m. Les profondeurs maximales 
seraient de l'ordre de 2 000 m (Mitchell, 1986; Pell, 
1997). 	Certaines cheminées ont des diamètres 
atteignant 1 500 m, mais elles comprennent les faciès 
volcanoclastiquescaractéristiquesde la zone de cratère 
localisée au sommet du volcan kimberlitique (Mitchell, 
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1986). Étant donné la forme généralement quasi-
circulaire des cheminées, les anomalies magnétiques 
ont communément des formes concentriques. Par 
contre, plusieurs cheminées de kimberlite sont 
multiphasées et la susceptibilité magnétique des 
différents faciès est très variable. Ainsi, les anomalies 
magnétiques détectées pour plusieurs kimberlites ont 
des géométries complexes (Atkinson, 1989). Les 
anomalies peuvent être négatives ou positives, 
localement situées très près l'une de l'autre (Sage, 
1996; St-Pierre, 1999). L'amplitude des anomalies 
aéromagnétiques varient entre 0 et 1000 nanoteslas, les 
valeurs les plus communes s'échellonnent entre 
quelques dizaines et quelques centaines de nanoteslas 
(Macnae, 1995). De plus, quelques intrusions de 
kimberlites et de lamproïtes diamantifères ne possèdent 
pas d'anomalies magnétiques (Atkinson, 1989; 
Brummer et al., 1992b; Fipke et al., 1995). Sur la 
propriété BHP/Dia Met située près du lac de Gras dans 
le craton de l'Esclave, environ 50 % des cheminées ont 
une signature magnétique. 	Mondialement, ce 
pourcentage serait autour de 30% (Martin St-Pierre, 
communication personnelle, 1999). 	Par contre, 
Jennings (1995) mentionne que, d'après son 
expérience, les levés magnétiques seraient capables de 
détecter au moins 70% de toutes les kimberlites dans 
une région. 

L'utilisation de différentes méthodes 
géophysiques pour l'exploration des kimberlites a fait 
l'objet de nombreux articles synthèses (Macnae, 1979, 
1995; Atkinson, 1989; Urquhart et Hopkins, 1993; 
Reed, 1993a,b, McFayden, 1993; Pegg, 1993). 
Mentionnons, entre autres, le cours intensif en 1993 
sur les méthodes d'exploration géophysiques 
employées dans l'exploration pour les kimberlites tenu 
au Hailebury School of Mines en Ontario (Buckle, 
1993a). Le levé magnétique aéroporté est une des 
méthodes les plus utilisées dans l'exploration pour les 
kimberlites depuis les années cinquante (Atkinson, 
1989). 	Plus récemment, les techniques 
électromagnétiques aéroportées ont été utilisées 
(Urquhart et Hopkins, 1993; Carson et Marsh, 1989) 
avec succès dans les Territoires du Nord-Ouest (Smith 
et al., 1993; Buckle, 1993b; Fipke et al., 1995; St-
Pierre, 1999). Quelques cheminées de diatrème du 
champ de kimberlite de Desmaraisville ont des 
anomalies de faible résistivité, coïncidantes avec des 
anomalies aéromagnétiques positives (Hawley, 1994). 
Il semble que ce soit la portion sommitale 
volcanoclastique d'une intrusion de kimberlite (Fig. 
24) qui soit la plus conductrice (Macnae, 1979; 
Jennings, 1995). Les argiles développées au cours de 
l'altération météoritique peuvent produire une couche 
très conductive au-dessus des cheminées (Macnae, 
1995). La grande porosité des faciès volcanoclastiques 
et des diatrèmes des cheminées de kimberlite 
permettent une altération météoritique plus profonde 
que les roches encaissantes (Macnae, 1995). 



Un levé aéroporté magnétique et 
électromagnétique combiné semble être capable 
d'identifier plus de cheminées qu'un levé 
aéromagnétique seul (da Costa, 1989; Smith et al., 
1993). Il peut être hasardeux de n'utiliser que les levés 
géophysiques pour identifier les kimberlites. Dans un 
programme d'exploration au Botswana, moins de 25 % 
des forages ont intersecté des kimberlites sous les 
cibles géophysiques (Jennings, 1990). Dans la région 
du Témiscamingue, le taux de succès semble être 
autour de 30% (Sage, 1996). Dans la région de 
Desmaraisville, où il y a pourtant un levé aéroporté 
magnétique et électromagnétique détaillé avec des 
lignes de vols au 200 m, le taux de succès des forages 
semble se situer autour de 5%. 	Ceci souligne 
l'importance de s'assurer au préalable que la région 
recèle des minéraux indicateurs de la présence de 
kimberlites (Lee, 1993; Fipke et al., 1995) avant 
d'explorer systématiquementles cibles géophysiques. 

Pour un programme d'exploration de 
cheminées de kimberlite diamantifère de 100 m à 1000 
m de diamètre, avec une moyenne de 300 m, 
l'espacement optimal des lignes de vols pour un levé 
aéromagnétique serait de 100 m; un espacement de 
200-250 m est considéré comme adéquat (Urquhart et 
Hopkins 1993). Une altitude entre 50 et 100 m est 
généralement utilisée (Atkinson, 1989). La région que 
nous avons étudiée est couverte par le levé 
aéromagnétique du Gouvernement du Canada fait avec 
un espacement de lignes de vol de 800 m et à une 
altitude de 300 m. Ces paramètres sont inférieurs à 
ceux utilisés dans les programmes d'exploration pour 
les kimberlites. Néanmoins, à quelques endroits au 
Canada, notamment dans les Basse Terres de la baie 
James en Ontario, dans la région de Fort-Lacorne en 
Saskatchewan et dans le craton de l'Esclave dans les 
Territoires du Nord-Ouest, des kimberlites et des 
intrusions alcalines ultramafiques ont été détectées sur 
les levés régionaux du Gouvernement du Canada 
(Reed and Sinclair, 1991; Reed, 1993b; Urquhart et 
Hopkkins, 1993; St-Pierre, 1999). Des levés 
aéroportés plus détaillés dans les mêmes régions ont 
permis de reconnaître un plus grand nombre de 
kimberlites. 	Les anomalies sur les cartes 
aéromagnétiques régionales peuvent être très 
modestes. Dans le craton de l'Esclave par exemple, les 
anomalies surplombant les cheminées de kimberlites 
sont de l'ordre de 10 nanotesla (nT) sur les levés 
régionaux et de 60 nT sur les levés détaillés (Reed, 
1993b). Dans ce craton, les cheminées de kimberlites 
ont généralement des superficies entre 2 et 12 hectares 
(diamètres de 140•à 350 m) (Pell, 1997). Parmis les 
107 cheminées de kimberlite découvertes dans la 
propriété de BHP/Dia Met dans le craton de l'Esclave, 
seulement une kimberlite, la cheminée de Grizzly, est 
clairement visible sur le levé aéromagnétique régional 
du Gouvernement du Canada (St-Pierre, 1999). Dans 
ce cas, une ligne de vol coïncidait avec le centre de la  

cheminée. Les cheminées de cette propriété ont moins 
de 400 m de diamètre (St-Pierre, 1999). 

5.2) Compilation d'anomalies aéromagnétiques 
de forme quasi-circulaire dans la région de la baie 
James 

	

Une 	compilation 	d'anomalies 
aéromagnétiquesde forme quasi-circulairede moins de 
2 km de diamètre a été complétée pour la région de la 
baie James. Cette région est située dans le Moyen-
Nord du Québec (carte no. 1) et englobe 19 feuillets 
SNRC 	à 	l'échelle 	1 :250 	000 	(33 
A,B,C,D,E,F,G,H,I,J,K,L et 32 J,K,L,M,N,O,P). Elle 
est limitée à l'ouest par la baie James et la frontière 
ontarienne, à l'est par la longitude 72°, au nord et au 
sud par les 55°  et 50è  parallèles. Une compilation 
similaire a été faite dans la partie nord de la Sous-
Province de l'Abitibi et la partie ouest de la Sous-
Province du Pontiac (Moorhead et al., 1996), où des 
kimberlites avaient déjà été identifées (Watson, 1955, 
1967; Brunet, 1983) et la couverture aéromagnétique 
est plus détaillée. 

Dans le but d'avoir une approche uniforme 
pour l'ensemble de la région de la baie James, nous 
avons utilisé que les levés aéromagnétiques du 
Gouvernement du Canada fait avec un espacement des 
lignes de vols de 800 m et à une altitude de 300 m du 
sol. Les levés plus détaillés, avec des espacements de 
lignes de vols de 200 m du Gouvernement du Québec, 
disponibles pour la partie nord de la Sous-Province de 
l'Abitibi et la bande volcanique de Frotet-Evans dans 
la Sous-Province d'Opatica n'ont pas été utilisés. 
L'annonce récente de la découverte d'une intrusion de 
kimberlite diamantifère (DITEM Explorations Inc., 
communiqué de presse du 3 avril 1998) située près des 
monts Otish (feuillet SNRC 32P/16) permet de croire 
que l' exploration pour les diamants dans la région de la 
baie James pourrait s'accentuer. 

Si le relief magnétique des roches 
encaissantes est relativement faible, des anomalies 
isolées de forme quasi-circulaire peuvent être 
facilement discernées sur les cartes aéromagnétiques à 
l'échelle de 1:63 360 et de 1:250 000. Dans un 
premier temps, les anomalies aéromagnétiques ont été 
repérées sur les cartes de compilation du champ total à 
l'échelle de 1 :250 000, pour être ensuite examinées 
sur les cartes originales à échelle de 1 :63 360. Les 
anomalies ont été ensuite repérées sur les cartes 
topographiques à l'échelle de 1 :50 000 pour extraire 
l'information physiographique correspondante. Cette 
compilation d'anomalies aéromagnétiques quasi-
circulaires est fortement biaisée vers les régions où le 
relief magnétique est relativement faible. Les 
anomalies quasi-circulaires se reconnaissent plus 
facilement dans ces secteurs que dans ceux où le relief 
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magnétique est accentué, comme dans la Sous-
Province plutonique de Bienville. 

La position des anomalies est présentée à la 
figure 8. 	Les caractéristiques magnétiques et 
physiographiques des anomalies sont présentées à 
l'annexe no. 3 

La sélection des anomalies isolées s'appuie 
sur les critères suivant: 

1) La circularité des anomalies. Les anomalies qui 
avaient une forme irrégulière ou trop elliptique n'ont 
pas été retenues. 

2) L'absence de superposition entre l'anomalie et le 
tracé d'une crête magnétique. Les fortes anomalies 
circulaires se trouvant à une faible distance du 
prolongement d'une crête magnétique, comme un dyke 
de diabase ou une formation de fer, ont été écartées, 
tout comme les anomalies se situant entre deux 
segments de ce qui nous apparaît comme une même 
crête magnétique. 

3) La dimension de l'anomalie. Comme la plupart des 
cheminées de kimberlites ont une dimension inférieure 
à 1000 m (Mitchell, 1986), les anomalies 
aéromagnétiques ne devraient pas dépasser de 
beaucoup cette dimension. 	Étant donné que 
l'espacement des lignes de vols correspond presque au 
diamètre des plus importantes cheminées de 
kimberlites, nous avons retenu des anomalies 
aéromagnétiques atteignant 2 km de diamètre. Il est 
important de souligner que plusieurs cheminées de 
kimberlite sont de dimensions restreintes. 	Les 
kimberlites de la région du lac de Gras dans les 
Territoires du Nord-Ouest ont des superficies variant 
entre moins de 2 hectares à un peu plus de 12 hectares, 
ce qui donne des diamètres approximatifs de 140 à 350 
m (Pell, 1997). Avec un espacement de lignes de vols 
de 800 m, il serait presque fortuit qu'une cheminée de 
kimberlite soit détectable sur un levé du type qui 
couvre la région de la baie James. Néanmoins, 
certaines des intrusions alcalines ultramafiques des 
Basses Terres de la baie James en Ontario (Reed and 
Sinclair, 1991; Reed, 1993b), les deux cheminées de 
kimberlites au nord du village de Notre Dame du Nord 
dans la région du Témiscamingue, des cheminées de 
kimberlite de la région de Fort-Lacorné en 
Saskatchewan (Urquhart et Hopkins, 1993) et certaines 
cheminées du craton de l'Esclave peuvent être 
distinguées sur les levés régionaux dont les lignes de 
vols sont espacées de 800 m. 

5.3) Tomographie sismique 

L'étude de la réfraction des ondes sismiques 
permet de calculer, en trois dimensions, les zones où la 
propagation des ondes est lente ou rapide (Grand, 
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1987, 1994; Anderson et al., 1992). La vitesse des 
ondes sismiques est reliée à la densité du milieu de 
propagation. La densité dans un volume de roche est 
relié en grande partie aux types de minéraux présents 
et à la présence de magma. Les zones de propagation 
les plus rapides correspondent aux zones les plus 
solides et les plus lentes aux zones les moins rigides, 
plus chaudes, où il y a eu un magmatisme récent 
d'envergure. Les modèles de tomographie sismique 
permettent ainsi de visualiser le flux de chaleur jusqu'à 
plusieurs centaines de kilomètres sous la surface de la 
Terre (Grand, 1987, 1994; Anderson et al., 1992). 
Helmstaedt et Gurney (1994) ont proposé d'utiliser les 
études de tomographie sismique pour identifier les 
zones des cratons archéens qui possèdent une racine 
lithosphérique où les ondes sismiques se propagent 
plus vite. Ces zones seraient reliées à des racines 
I ithosphériques 	de 	composition 	péridotitique, 
relativement froides, réfractaires et peu dense, 
attachées aux cratons archéens (Helmstaedt et Gurney 
(1994). 	De telles racines lithosphériques sont 
nécessaires à la préservation des diamants sous les 
cratons archéens (Gurney, 1989; Mitchell 1991). Lors 
de leur ascension rapide vers la surface, les kimberlites 
emportent, sous forme de xénolites, des morceaux de 
cette lithosphère fertile en diamants. 

Au Canada, les études de tomographie 
sismique montrent qu'il y a des zones plus rapides, 
correspondant à des racines lithosphériques 
relativement stables et froides, jusqu'à une profondeur 
de 400 km (Figs. 25 et 26). Elles sont localisées sous 
le craton de l'Esclave, plus au sud sous les roches 
paléoprotérozoïques de la Province de Churchill et 
sous la partie centrale de la Province du Supérieur, 
centrée sur la région de la baie James. Helmstaedt et 
Gurney (1994) ont postulé que les kimberlites de la 
région de la baie James auraient une signature 
mantellique plus favorable à la présence de kimberlites 
que celles plus au sud du craton du Supérieur, dans la 
région du rift du Témiscamingue. Au Québec, d'après 
les études de tomographie sismique, la région la plus 
favorable correspond approximativement à la région 
couverte par notre étude, particulièrement la région 
limitrophe à la baie James (Grand,1994). 

6.0) Géochimie de l'environnement secondaire 

Une partie de l'exploration pour le diamant 
se fait par l'identification, dans des échantillons de 
till, de minéraux lourds, généralement de densité > 
3,3 g/cm', dits traceurs tels le pyrope, la 
picroilménite, le diopside chromifère, la chromite, la 
phlogopite chromifère et le zircon. Cette méthode 
d'exploration est celle qui a été, et de loin, la plus 
répandue et efficace au Canada. La distribution 
essentiellement ponctuelle des cheminées de 
kimberlite avec des diamètres de quelques centaines 
de mètres, et la nature friable, peu résistive à 



l'érosion, des kimberlites les rends particulièrement 
difficiles à détecter. C'est pour cette raison que les 
mécanismes de dispersions glaciaires sont mises à 
contribution lors de levés géochimiques afin 
d'agrandir la cible qui passe d'une kimberlite 
essentiellement ponctuelle à une aire de dispersion 
pouvant atteindre plusieurs kilomètres carrés. 

Les échantillons de till recueuillis peuvent 
atteindre 60 à 80 kg chacuns (Muggeridge, 1995) du 
quel on ne garde que la fraction < 2mm, dont on 
soutire par liquide lourd la fraction lourde. 
L'utilisation d'iodure de méthylène permet de 
récupérer les minéraux dont la densité est supérieure 
à 3,3 g/cm3. Ce seuil de densité ne permet pas de 
récupérer les orthopyroxènes (enstatite/bronzite) 
caractéristiques des péridotites et des kimberlites ou 
encore les phlogopites chromifères caractéristiques 
de certaines lamproïtes ou de xénolites dans les 
kimberlites et les lamprophyres. 	De la fraction 
restante, il importe de retirer l'hématite et la 
magnétite. L'ensemble de ces procédures permet 
d'accroître la résolution ainsi que la distance 
mesurable de transport qui peut atteindre des dizaines 
de kilomètres. 

Certains chercheurs ont proposé d'autres 
méthodes d'exploration, dont la biogéochimie (Buks, 
1965; Cole, 1980; Mathur et Alexander, 1983). Les 
travaux de Dunn (1991) dans la région de Sturgeon 
Lake en Saskatchewan ont mis à jour des 
concentrations très anomales en Cr, Ni, Sr, Rb ainsi 
que des teneurs élevées en Mg, P et Ba dans les 
branches de noisetiers (corylus cornuta) à proximité 
de kimberlites. 

On peut donc avancer, en se basant sur ce 
travail, que des éléments provenant des minéraux 
indicateurs de kimberlite sont lexiviés sous une 
forme biologiquement assimilable par la végétation. 
Ces éléments se retrouvent donc inévitablement dans 
le bassin de drainage, donc dans les sédiments de 
ruisseaux et, possiblement même, dans les sédiments 
de lacs. Les travaux de Shao et Liu ( 1989) ont 
démontré cette mobilisation d'éléments traceurs dans 
les sédiments de ruisseaux jusqu'à 1,6 km en aval 
d'une kimberlite près de Fu Xian, dans la province de 
Liaoning en Chine. 	On peut donc facilement 
imaginer la dispersion de ces éléments vers le bassin 
lacustre. Les principaux éléments indicateurs qu'ils 
ont identifiés sont: Cr, Ba, La, Nb, Ni, Zn, Co, Pb. 

Gregory et Tooms (1969) ont pour leur part 
observé que dans les sédiments de ruisseaux en aval 
des masses de lamproïtes de Prairie Creek en 
Arkansas, les éléments indicateurs sont toujours des 
sidérophiles (Ni, Mg) auxquels sont associés le 
niobium et les terres rares. 

6.1) Le chrome 

Dans les kimberlites, le chrome est présent 
sous la forme de chromite, mais est également 
associé aux pyropes, aux picroilménites, aux 
diopsides, aux spinelles et aux phlogopites. 
Muggeridge (1995) souligne que le chrome est un 
élément indicateur très important au niveau primaire. 

En 	géochimie 	de 	l'environnement 
secondaire, les méthodes analytiques utilisant une 
attaque partielle ne mettent pas ces minéraux 
indicateurs en solution. Ainsi, seul le chrome dans 
les phlogopites, qui sont plus facilement attaquées 
par l'acide nitrique, utilisé dans les analyses de 
sédiments de ruisseaux ou de lacs, peut être 
possiblement libéré par ces attaques partielles. On 
considère donc le chrome analysé par ces méthodes 
provient des phases d'altération des minéraux 
indicateurs. Selon Gibbs (1973), le chrome est 
surtout fixé aux oxydes de fer. Dans leur travail dans 
la région de la kimberlite de Guigues au 
Témiscamingue, Beaumier et al. (1994) ont montré 
que le chrome est l'élément caractéristique de la 
kimberlite dans les sédiments de ruisseaux. 

6.2) Le baryum 

Muggeridge (1995) indique que dans la 
roche en place, le baryum est un élément indicateur 
d'intrusions ultramafiques alcalines particulièrement 
important. Les feldspaths potassiques sont les plus 
grands porteurs de baryum. Au point de vue de 
l'exploration diamantifère, il est surtout présent dans 
les minéraux indicateurs d'intrusions ultramafiques 
alcalines tels que la priderite, un titanate du groupe 
de hollandite, en remplacement du calcium dans le 
pyrochlore ou encore dans les micas tel que la 
phlogopite et la biotite. Ces derniers et les sous-
produits d'altération sont les plus susceptibles de 
contenir, de façon soluble à l'acide nitrique, le 
baryum présent dans les intrusions ultramafiques 
alcalines. 

Dans leur travail d'orientation à proximité 
de la kimberlite de Guigues, Beaumier et Kerouac 
(document inédit) ont démontré que la proximité de 
la kimberlite était signalée par une augmentation 
nette des teneurs en baryum de l'ordre de 100%. La 
proximité de la kimberlite est également reflétée par 
les éléments lithophiles (Al, Mg, Na, K), les éléments 
sidérophiles (Fe, Ni, Cr) ainsi que les terres rares 
légères (Ce) et dans une moindre mesure par 
l'uranium. 

6.3) L'uranium 
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Selon Muggeridge (1995), l'uranium serait 
essentiellement associé à la présence de zircon, mais 
que ceux-ci contiendrait exceptionnellement peu 
d'uranium. Il ne serait donc utile que dans des cas 
spécifiques. 

Dans la région de Guigues, les travaux 
d'orientation géochimique fait à partir des sédiments 
de ruisseaux ont montré une augmentation des 
teneurs en uranium de près de 75% à proximité de la 
kimberlite (Beaumier et Kerouac, document inédit). 
Dans ce dernier cas, la relation entre les terres rares 
(Ce) et l'uranium est assez bonne et directe. 

6.4) Autres traceurs 

Les travaux de Shao et Liu (1989) ont 
montré l'intérêt d'ajouter l'arsenic et l'antimoine au 
cortège mentionné plus haut afin de discriminer les 
kimberlites diamantifères des kimberlites stériles. On 
note une plus forte concentration d'arsenic dans la 
végétation à proximité de la kimberlite de Sturgeon 
Lake au Saskatchewan (Dunn, 1993). 

6.5) Test d'orientation 

Dans la région de Guigues au 
Témiscamingue, Beaumier et al. (1993) ont démontré 
une relation entre la présence de kimberlite et une 
anomalie multi-éléments (facteur 1) comprenant des 
éléments sidérophiles (Cr, Ni, Mg) jumelés à des 
éléments lithophiles (Ba, K, P, Sr) ainsi que certaines 
terres rares (La, Y, Ce) dans les sédiments de 
ruisseaux en aval de la kimberlite. La présence du 
chrome est une des caractéristiques dominantes du 
facteur. Beaumier et al.(1993) rapporte aussi que, 
dans l'esker de Ville-Marie, la chromite originaire de 
la kimberlite de Guigues est spatialement associée à 
la présence de pyrope mauve. De plus, ces deux 
minéraux sont présents dans l'esker sur près de 
quarante kilomètres vers le sud. Dans le levé de 
sédiments de ruisseau régional effectué dans le même 
secteur (Beaumier, 1992), les anomalies 
géochimiques en chrome indiquent aussi cette 
dispersion. Ceci suggère une remobilisation de la 
dispersion de l'esker par les sédiments de ruisseaux 
ou une remobilisation du till par les sédiments de 
ruisseaux. Dans un cas comme dans l'autre, ceci 
implique que le till et/ou I' esker présenterait une 
dispersion suffisamment grande et contrastée pour 
permettre la persistance du signal géochimique dans 
le milieu fluviatile. 

On peut donc avancer sans trop exagérer 
qu'une certaine expression géochimique des 
kimberlites est mobilisée dans le système de drainage 
et que celui-ci pourrait subsister jusque dans le bassin 
lacustre. 	Il serait donc possible d'utiliser les  

méthodes géochimiques de l'environnement 
secondaire, tels que les sédiments de ruisseaux et 
même les sédiments de lacs, pour la définition de 
cibles d'exploration pour les kimberlites. 

6.6) Région du Grand Nord du Québec 

La région du Grand-Nord du Québec 
localisée entre le 55' et le 6V parallèle a fait l'objet 
d'un vaste levé de sédiments de fonds de lacs au 
cours de l'été 1997 comprenant plus de 26 000 
échantillons (Caty et al., 1997). La maille est d'un 
échantillon au 13 km'. Cette région renferme les 
couloirs structuraux de Tasiat-Allemand, de 
Richmond et de Saindon-Cambrien (Fig. 1). La 
figure 31 montre des cartes du Ni, du Cr, du Ba et du 
Ce pour cette région avec les limites des trois 
couloirs structuraux. La distribution des éléments 
montre des anomalies de grande dimension couvrant 
entre un et plusieurs feuillets SNRC à l'échelle 1 :250 
000. Dans le coin SE du levé entre le 55' et le 56' 
parallèle, une forte anomalie en Cr et en Ni coïncide 
avec la Sous-Province de l'Ashuanipi. Les autres 
anomalies de grande envergure reflètent 
probablement aussi un contrôle lithologique. Vu la 
nature ponctuelle et la petite dimension des intrusions 
de kimberlites, ce sont les anomalies ponctuelles qui 
présentent le plus d'intérêt pour l'exploration 
diamantifère. Le secteur situé entre le lac Bienville 
et le lac à l'Eau Claire, englobant la partie ouest du 
couloir de Saindon-Cambrien, comprend deux 
anomalies ponctuelles en Ni et plusieurs en Ba. Le 
Cr et le Ce ne montrent pas d'anomalies ponctuelles 
isolées dans ce secteur. Plus au nord, le secteur 
localisé au SW du lac Couture est compris dans la 
partie centrale du couloir d'Allemand-Tasiat. On y 
dénote des anomalies ponctuelles en Ni, en Cr. Le 
Ba et le Ce montrent plutôt de grandes anomalies 
avec localement quelques anomalies isolées. 

7.0) Secteurs d'intéret 

7.1) Introduction 

Nous avons présenté plusieurs données 
géologiques afin d'identifier de grands linéaments 
représentant possiblement des zones de failles 
importantes qui auraient pu focaliser la montée de 
magmas kimberlitiques dans la partie supérieure de la 
croûte sialique archéenne de la Province du 
Supérieur. Au Québec, le craton du Supérieur 
comprend trois champs de kimberlites : le champ de 
kimberlite du Témiscamingue, daté entre 147 et 159 
Ma (Brummer et al., 1992b et références incluses), le 
champ de kimberlite de Desmaraisville, daté à 1100 
Ma (Watson, 1967) et le champ de kimberlite 
d'Otish, non-daté. La présence de kimberlites de 
différents âges fait du craton du Supérieur une 
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province kimberlitique de type 3 (Mitchell, 1986). 
Les champs de kimberlite ont typiquement des 
diamètres d'environ 40 km et renferment entre 1 et 
40 cheminées de kimberlite selon Janse (1985, 1993) 
ou entre 8 et 60 cheminées selon Kaminsky et al. 
(1995). 11 y aurait globalement environ 200 champs 
de kimberlite (Kaminsky et al, 1995). Les champs 
composés de cheminées de kimberlite, comprenant 
les faciès sommitaux des diatrèmes, montrent des 
regroupements en grappes, contenant chacune de 1 à 
20 intrusions (Mitchell, 1986). Les cheminées dans 
ces grappes sont séparées de moins de 1 km. Entres-
elles, les grappes sont séparées par des distances de 2 
km ou plus (Mitchell, 1986). 

L'ensemble de la région étudiée a une racine 
lithosphérique relativement froide jusqu'à une 
profondeur de 210 km (Anderson et al., 1992) ou 325 
km (Grand, 1994). À des profondeurs plus grandes, 
la racine lithosphérique froide se rétrécit et se limite à 
la région adjacente à la baie James (Grand, 1994). 
Quelques secteurs du craton du Supérieur renferment 
des éléments qui permettent de croire à un certain 
potentiel diamantifère. Le couloir de Témiscamie-
Corvette représente une structure mal définie, 
orientée vers le NW, qui s'étend de la limite nord de 
la Sous-Province d'Opinaca jusqu'au SE de la 
ceinture parautochtone de la Province de Grenville. 
Elle aurait une largeur approximative de 110 km et 
englobe la kimberlite d'Otish, des intrusions 
ultramafiques et syénitiques et la plus grande partie 
de l'essaim de dykes de Mistassini. Étant donné qu'il 
n'y a qu'une cheminée de kimberlite et quelques 
dykes kimberlitiques, identifiés par forage, il est 
pratiquement impossible de prédire l'alignement du 
champ de kimberlite pressenti. 	Si la structure, 
orientée à 290°, localisée à l'est de la cheminée (Fig. 
17; Gehrish et al., 1979) représente l'alignement du 
champ de kimberlite, il y aurait possiblement d'autres 
cheminées et dykes au NW et au SE de celle-ci. 

Les ilménites analysées dans la kimberlite 
d'Otish ont des teneurs relativement élevées en MgO 
(13,0 — 15,5%) et en Cr2O3  (0,5 — 3,5%), qui sont 
compatibles avec des conditions réductrices pour le 
magma (Bernier et Moorhead, en cours). Ces teneurs 
indiquent que cette kimberlite a un bon potentiel pour 
la préservation des xénocristaux de diamant lors de la 
montée du magma vers la surface (McCallum et Vos, 
1993; Fipke et al., 1995). Des analyses sur une 
population représentative de chromite et de grenat 
permettraient d'établir si le magma a traversé et 
échantillonné un manteau fertile en diamants. Il ne 
semble pas que ce soit le cas, car l'échantillon en 
vrac de 7 tonnes, pris dans la cheminée, ne contient 
pas de diamant (DITEM Explorations, communiqué 
de presse du 13 novembre 1999). Gurney et Zweistra 
(1995) mentionnent que les compositions des 
ilménites sont utiles pour évaluer la préservation de  

diamants seulement dans des kimberlites 
diamantifères. Dans des cas où elles sont non-
diamantifères, les compositions d'ilménites sont sans 
importance. Néanmoins, généralement un champ de 
kimberlite renferme plusieurs cheminées qui peuvent 
avoir des concentrations très variables en diamant 
(Janse, 1993). Il suffirait que le manteau supérieur 
dans ce secteur soit hétérogène sur une échelle 
kilométrique dans son contenu diamantifère pour que 
les autres kimberlites présumées du champ de 
kimberlite d'Otish aient un contenu en diamant 
différent. 

7.2) Zones d'intérêt limitrophes au craton du 
Supérieur 

Vers le SE de la kimberlite d'Otish, le 
couloir de Témiscamie-Corvette recoupe la ceinture 
parautochtone du Grenville qui renferme presque 
exclusivement des roches archéennes avec 
localement une surempreinte tectonométamorphique 
à 1100-1000 Ma (Hocq, 1994). Dans ce secteur, la 
ceinture parautochtone renferme des intrusions 
ultramafiques localement riches en phlogopite (_< 15%) 
(carte no.1; Chown, 1971b). Ce secteur pourrait 
contenir des intrusions de lamproïtes, possiblement 
diamantifères. 	Les lamproïtes sont localisées 
généralement le long de la marge des cratons ou dans 
des régions des ceintures mobiles accrétées autour des 
cratons possèdant une croûte épaisse (> 40-55 km) et 
une lithosphère épaisse (> 150-250 km) (Mitchell, 
1991). 	En Australie, l'intrusion de lamproïte 
diamantifère d'Argyle est localisée dans une ceinture 
orogénique en bordure du craton archéen à environ 50 
km d'intrusions de kimberlite. L'exploration pour des 
lamproïtes diamantifères pourrait être difficile, car ces 
roches ne renferment pas les mêmes assemblages 
diagnostiques que les kimberlites diamantifères (Scott 
Smith, 1992). En effet, les lamproïtes ont un contenu 
beaucoup plus faible en minéraux indicateurs que les 
kimberlites (Scott Smith, 1992). 	La lamproïte 
d'Argyle en Autralie, très riche en diamant, ne 
renferme pas de pyrope chromifere de type G 10 et les 
chromites ont généralement des teneurs en Cr2O3  
inférieures à 60% (Fig. 27), en dehors du champ des 
chromites contenues en inclusions dans les diamants 
(Fipke et al., 1995). Les lamproïtes sont des roches de 
nature ultrapotassique (K2O/Na2O>3) avec de fortes 
teneurs en K2O (6,6-10,4%), en Ba (> 2 000 ppm, 
communément 5 000 ppm), en Zr (>500 ppm) et en Sr 
(>1 000 ppm) et comportent des teneurs modérément 
élevées en MgO (8,4-12,3%) et en Ni (420 ppm) 
(Mitchell, 1991; Fipke et al., 1995). Malgré la faible 
abondance de minéraux indicateurs, cette combinaison 
peu commune d'éléments en fait, peut-être, une cible 
potentiellement détectable par des levés de sédiments 
de ruisseaux ou de fonds de lacs suffisament détaillés. 
Par contre, Fipke et al. (1995) soulignent que les 
traînées de dispersion géochimique pour ces éléments, 
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comprenant des valeurs anomales, s'étendent rarement 
de plus que quelques centaines de mètres au-delà de 
l' intrusion kimberlitique ou lamproïtique. Une traînée 
de dispersion géochimique dans les sédiments de 
ruisseaux en aval de la direction d'écoulement 
glaciaire de la kimberlite de Guigues, a été observée 
sur des distances entre 1 km (Beaumier et al., 1994) et 
10 km (Beaumier et al., 1993). En Chine, une étude de 
la disperstion géochimique dans les sédiments de 
ruisseaux en aval d'une kimberlite a démontré que de 
très fortes anomalies multi-éléments sont visibles sur 
une distance de 400 m et que des anomalies 
sporadiques sont visibles jusqu'à une distance de 1,6 
km (Shao et Liu, 1989). Il faut souligner que des levés 
de géochimie de till effectués par la Commision 
Géologique du Canada dans le Craton de l'Esclave au 
début des années soixante-dix ont permis d'identifier 
plusieurs anomalies en Cr et en Ni dans le secteur du 
lac de Gras (Allan et al., 1973; Pell, 1997). Ce secteur 
coïncide bien sûr avec les kimberlites fortement 
diamantifères du lac de Gras des propriétés de 
BHP/DiaMetet de Aber/Diavik. 

La portion de la ceinture parautochtone du 
Grenville, englobée par les couloirs de Waswanipi-
Saguenay, de Mégiscane-Chasseur et du 
Témiscamingue, pourrait également contenir des 
lamproïtes. En outre, la portion de la Province de 
Grenville englobée par la zone structurale du lac 
Témiscamingue de Brummer et al. (1992b) contient 
des intrusions ultramafiques à phlogopite, localement 
diamantifères(Simandl, 1990; Brack, 1996, 1998). La 
Province du Supérieur se poursuit sous les roches 
paléoprotérozoïquesde la Fosse de l'Ungava et de la 
Fosse du Labrador et a été remontée à la surface dans 
les zones internes de ces orogènes protérozoïques par 
des failles de chevauchement et des grands plis droits 
(St-Onge et Lucas, 1992; Machado et al., 1989). 
Ainsi, le craton du Supérieur est cerné par une large 
bande renfermant des roches archénnes remobilisées 
au cours d'orogènes protérozoïques et pourrait 
potentiellementrenfermer des intrusions de lamproïtes. 

7.3) Distances entre les champs de kimberlite 

Janse (1985, 1993) mentionne qu'à l'échelle 
planétaire la distance moyenne entre les principaux 
champs de kimberlite est de l'ordre de 400 km, mais, 
dans certains cas, elle peut être nettement inférieure. 
Les figures 6 et 28 montrent la distribution des 
champs de kimberlite en Afrique du Sud. Les 
distances entre plusieurs champs peuvent être 
moindres que 400 km et, dans certains cas, il y a 
même empiétement d'un champ sur l'autre. Gurney 
(1989) émet d'importantes réserves sur la distance 
interchamps de 400 km pour les champs de 
kimberlite du craton de Kaap Vaal, car plusieurs 
kimberlites de nature distincte sont localisées 
beaucoup plus près l'une de l'autre que 400 km. De 
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plus, Gurney (1989) mentionne qu'il n'existe pas de 
carte montrant l'ensemble des localisations de 
kimberlites de ce craton. 

Nous avons utilisé la figure de distribution 
des champs de kimberlites de l'Afrique australe de 
Mitchell (1986) pour compiler les distances 
individuelles entre un champ et les champs adjacents 
(Fig. 28; tableau 4 et 5). Il semble y avoir une 
distribution bimodale des distances, avec un 
maximum entre 200 et 250 km et un autre maximum 
entre 450 et 500 km (Fig. 29). 	La distance 
interchamp moyenne pour les kimberlites de 
l'Afrique australe est de 375 km (Tableau 4). Les 
champs de kimberlites localisés dans le craton de Kaap 
Vaal en Afrique du Sud semblent être répartis le long 
de trois bandes orientées E-W, séparées l'une de 
l'autre par environ 350-400 km. À l'intérieur de 
chacune des bandes, les champs sont localisés plus 
près l'un de l'autre que la distance moyenne de 375 km 
pour l'ensemble de l'Afrique du Sud (Fig. 30). La 
bande la plus au sud (no.1) comprend les champs de 
Barkly West, de Kimberley, de Winburg, de 
Kroonstadt et Northern Lesotho. La moyenne des 
distances entre les champs adjacents pour la bande sud 
est de 184 km. Dawson (1980) mentionne que les 
kimberlites de la partie sud du craton sont associées 
avec des fractures et des dykes orientés 
majoritairement E-W et WNW-ESE, plusieurs autres 
sont orientées vers le NE, le N et le NW. La bande 
médiane (no. 2) comprend les champs de Tsabong, de 
Jwaneng, de Swartruggens, de Premier et de 
Dokolwayo. La moyenne des distances entre les 
champs adjacents le long de la bande médiane est de 
230 km. Des intrusions alcalines localisées à proximité 
des champs de Swartruggens et Premier semblent être 
distribuées le long d'un axe orienté WNW-ESE, 
subparallèle à la bande médiane de kimberlites. Les 
dykes de kimberlites du champ de Swartruggens sont 
orientés E-W (Dawson, 1980), parallèles à la bande et 
à l'alignement des intrusions alcalines. La bande la 
plus au nord (no. 3) comprend les champs de Orapa, de 
Colossus et de Venetia. La moyenne des distances 
entre les champs le long de la bande nord est de 323 
km. La moyenne des distances entre les champs pour 
l'ensemble des champs de kimberlite situés dans ces 
trois bandes est de 223 km, ce qui correspond au mode 
de l'une des deux populations visibles dans 
l'histogramme de la figure 29. L'autre mode de la 
distribution bimodale est de 450-500 km, ce qui se 
rapproche des distances entre les trois bandes et de la 
distance interchamps des kimberlites hors-craton. Les 
distances entre les champs de kimberlites localisés le 
long de ces trois bandes sont inférieures à la séparation 
entre les trois bandes (350-400 km) et à la moyenne de 
l'ensemble des distances interchamps pour l'Afrique 
du Sud (375 km). Un espacement plus serré (223 km) 
pour les champs de kimberlite localisés le long de ces 
trois bandes comparativementà la distance de 350-400 
km qui sépare les bandes semble expliquer la 



distribution bimodale pour les distances interchamps 
de l'ensemble de l'Afrique du Sud. Les études sur le 
contrôle structural des kimberlites en Afrique du Sud 
(Dawson, 1970; White et al., 1995) indiquent que les 
kimberlites sont généralement alignées parallèlement 
et orthogonalement au graben de Ventersdorp, d'âge 
protérozoïque, orienté vers le NE. Il semble que les 
trois bandes de kimberlites, orientées E-W, décrites ci-
dessus ne correspondentpas à des structures connues. 

En Angola, les quatre champs de kimberlite 
localisés le long du couloir de Lucapa sont séparés par 
une distance moyenne d'environ 320 km (White et al., 
1995). Le champ adjacent au Congo est localisé à 
environ 400 km plus au NE (Fig. 32; Janse 1985; 
Mitchell, 1986). 

L'étude de Kaminsky et al. (1995) sur les 
kimberlites du craton sibérien, situé dans la province 
de Yakutie en Sibérie orientale, montre que la plupart 
des champs de kimberlite sont alignés dans une zone 
de direction NE d'environ 1000 km de longueur. Les 
autres champs sont distribués le long de la marge nord 
du bouclier d'Anabar. 	La distance inter-champ 
moyenne pour tous ces champs est de l'ordre de 92 km 
(carte de Kaminsky et al., 1995). Les champs de 
kimberlite situés dans la partie NW de la Russie et en 
Finlande sont distants d'environ 210 km en moyenne 
(données de White et al., 1995). Par contre, les 
kimberlites du craton de l'Esclave dans les Territoires 
du Nord-Ouest (Fig. 33) ne présentent pas les types de 
distribution observés ailleurs dans le monde. En effet, 
les kimberlites ne semblent pas définir des champs de 
40 km de diamètre bien circonscrits. Ce craton est 
relativement petit, ne faisant que 630 km dans la 
direction N-S et 430 km dans la direction E-W. 

7.4) Champs de kimberlite du Québec et de 
l'Ontario 

Six champs de kimberlite sont connus au 
Québec et en Ontario (Fig. 19). 

1) Le champ de la rivière Attawapiskat est localisé 
en Ontario dans les sédiments paléozoïques à 
l'ouest de la baie James (Sage, 1996). Il est 
contenu dans la zone structurale du lac 
Témiscamingue (Sage, 1996). Ce champ 
comprend deux secteurs comprenant des 
kimberlites. Le premier, centré sur la rivière 
Attawapiskat, comprend 19 cheminées de 
diatrèmes kimberlitiques distribuées dans une 
zone de forme elliptique, orientée vers 335°, 
longue de 36 km et d'une largeur de 18 km. Le 
deuxième est localisé à 110 km vers l'WSW, 
près du lac Missisa, et contient seulement une 
intrusion d'affinité kimberlitique (Sage, 1996). 

2) Le champ du Témiscamingue, localisé surtout en 
Ontario, est centré sur la zone de rift du 
Témiscamingue. Il forme une zone elliptique, 
allongée vers le NNW à 340°, de 125 km de long 
par environ 40 km de large (Brummer et al., 
1992b; Pegg, 1993; Sage, 1996). 11 est englobé 
par la zone structurale du lac Témiscamingue 
(Brummer et al., 1992b). Les kimberlites sont 
regroupées dans deux secteurs, celui de Kirkland 
Lake au nord et celui de Cobalt au sud. Trois 
cheminées de diatrème du secteur de Cobalt sont 
localisées au Québec. Le champ renferme au 
total 17 cheminées de diatrèmes et 12 
occurrences de dykes, localement diamantifères 
(Sage, 1996). Plusieurs cheminées et dykes ont 
été datés, les âges se distribuent entre 125 et 159 
Ma (Brummer et al., 1992b; Sage, 1996) 

3) Le champ de Belleville est localisé au NE du lac 
Ontario dans les sédiments paléozoïques des 
Basses Terres du St-Laurent, et est englobé par 
la zone structurale du Lac Témiscamingue 
(Brummer et al., 1992b; Sage, 1996). 	Il 
comprend deux dykes de moins de 70 cm 
d'épaisseur recoupant des calcaires ordoviciens. 
Ces dykes ont été datés à 170 et 173 Ma par la 
méthode K-Ar sur des phlogopites (Barnett et al., 
1984). 

4) Le champ de Desmaraisville  (Fig. 14) est 
localisé dans la partie centre-nord de la Sous-
Province de l'Abitibi, à environ 125 km à 
l'WSW de la ville de Chibougamau. Il forme 
une zone elliptique, allongée vers le NW à 310°, 
de 55 km de long par 40 km de large. Les 
cheminées de kimberlite sont concentrées dans 
deux secteurs, celui du canton d'Ailly au nord et 
celui du canton Le Tac au sud. Ce champ 
renferme 5 cheminées de kimberlite et de brèche 
kimberlitique de faciès hypabyssal (Tableau 2), 
localement diamantifères, ainsi qu'une multitude 
de minces dykes, généralement de moins de 1 m 
de d'épaisseur. Un dyke a été daté à 1100 Ma 
(Watson, 1967) à proximité de la mine Coniagas, 
dans le canton Le Sueur. 

5) Le champ d'Otish est localisé dans la partie est 
de la Sous-Province de l'Opatica, sur le flanc 
nord de la partie occidentale du bassin des monts 
Otish. Il comprend une cheminée de brèche 
kimberlitique diamantifère et quelques minces 
dykes de moins de 30 cm d'épaisseur (DITEM, 
1997; Gehrisch et al., 1979). 

6) Le champ des Torngat est localisé sur la côte NE 
de la baie d'Ungava dans le secteur du Fjord 
d'Abloviak (Digonnet et al, 1996a). Une 
douzaine de dykes de kimberlite, d'une épaisseur 
maximale de 2 m, ont été découverts dans ce 
secteur (Digonnet, 1997; Digonnet et al., 
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I996a,b). Un macrodiamant de qualité gemme a 
été découvert. Ces dykes ont été datés par la 
méthode Ar/Ar sur des phlogopites à 544 ± 12 Ma 
(Digonnet et al., 1996a). 

7) Le secteur de Wawa  est localisé à l'intersection 
de la zone structurale de Kapuskasing avec le lac 
Supérieur. Il n'y a pas de kimberlites connues 
dans cette région. Par contre, de nombreux 
minéraux indicateurs et quelques diamants ont 
été identifés dans les dépôts meubles de ce 
secteur, ce qui laisse présager la présence de 
kimberlites (Sage, 1996). 

7.5) Zones d'intérêt du craton du Supérieur 

Les distances entre les champs de kimberlite 
adjacents de la Province du Supérieur sont présentées 
au tableau 6. La moyenne des distances est de 449 
km. En combinant les couloirs structuraux de cette 
étude avec un espacement d'environ 400 km entre les 
champs de kimberlites, les champs de kimberlites 
non-découverts pourraient être localisés dans les 
secteurs suivants (Fig. 34) : 

1) Le secteur localisé entre le village de 
Wemindji et le barrage hydroélectrique 
LG2, à l'extrémité ouest du couloir de 
Wemindji-Caniapiscau, est situé à 420 
km au NNW des kimberlites de 
Desmaraisville et à 410 km au NW de la 
kimberlite d'Otish. De plus, ce secteur 
est localisé à environ 385 km à l'est du 
champ de kimberlite de la rivière 
Attawapiskat situé dans la partie 
ontarienne des Basses Terres de la baie 
James. Ce secteur est également localisé 
dans le prolongement NNW de la partie 
médiane de la Zone Structurale de 
Kapuskasing (Portella, 1980), riche en 
intrusions de carbonatite (Sage, 1991). 
Les études de tomographie sismique 
indiquent que la région limitrophe de la 
baie James possède une racine 
lithosphérique relativement froide et 
profonde. Des permis d'exploration ont 
été pris par Monopros dans le secteur du 
village de Wemindji. 

2) Les grabens contenant les sédiments 
siliciclastiques protérozoïques de la 
Formation de Sakami situés le plus à l'est 
le long du couloir de Wemindji-
Caniapiscau, adjacents au réservoir 
hydroélectriqueLG4, sont situés à environ 
400 km à l'ENE du village de Wemindji 
et à 230 km au nord de la kimberlite 
d'Otish. Les distances entre les champs 
de kimberlite du couloir de 
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Témiscamingue sont de 625 km pour les 
champs d'Attawapiskat-Témiscamingue 
et de 475 km pour ceux de 
Témiscamingue-Belleville. Ainsi, la 
portion orientale du couloir de Wemindji-
Caniapiscau, entre les réservoirs 
hydroélectriques LG4 et la Fosse du 
Labrador, pourrait être intéressante pour 
l'exploration de kimberlites. Il semble 
que le prolongement vers le NE d'une 
ligne liant les champs du Témiscamingue, 
de Desmaraisville et d'Otish intersecte 
l'extrémité est du couloir de Wemindji-
Caniapiscau, là où celui-ci intersecte la 
Fosse du Labrador (Fig. 34). 

3) La partie ouest du couloir de Saindon-
Cambrien, dans le secteur du graben de 
Mildred au nord du lac Bienville, centré 
sur le lac Saindon, est située à environ 400 
km au nord de la kimberlite d'Otish et à 
environ 410 km au NE du secteur du 
village de Wemindji. Le linéament de 
Saindon-Cambrien pourrait représenter 
une structure analogue aux linéaments 
structuraux notés en Angola, en Namibie 
et en Afrique du Sud qui comprennent des 
intrusions alcalines dans la partie la plus 
proche de la croûte océanique et des 
kimberlites dans l'extension du linéament 
vers le craton (Mitchell, 1986). 	Ce 
secteur a été couvert par les projets 
d'exploration diamantifère de Monopros 
Ltd. (Gaudreau et Perreault, 1995) et 
d'Ashton Mining Canada — SOQUEM 
(SOQUEM, 1997). 

4) Le secteur localisé à environ 400 km au 
nord du secteur du graben de Mildred, 
dans le couloir d'Allemand-Tasiat, est 
situé au coeur de la péninsule de l'Ungava, 
entre les 58' et 59è  parallèles. Ce secteur 
s'étend du village d'Inukjuak sur la baie 
d'Hudson jusqu'au village dq, Tasiujaq 
dans la baie aux Feuilles, en bordure de la 
baie d'Ungava. Cette vaste zone englobe 
la portion sud du couloir d'Allemand-
Tasiat qui renferme des intrusions de 
syénite à néphéline et de carbonatite 
(Percival et al., 1995, 1996). 	Les 
échantillons de sédiments de fonds de lacs 
de la partie sud du couloir renferment des 
anomalies ponctuelles de Ni et Cr (Fig. 
31). La présence de masses de pyroxénite 
et de péridotite jusqu'à 2 km de largeur 
observées dans les granitoïdes de cette 
région (Percival et al., 1995, 1996) 
pourrait expliquer ces anomalies 
géochimiques. À ce que l'on sait, ce 
secteur ne semble pas avoir fait l'objet 



d'exploration 	détaillée 	pour 	les 
kimberlites. 

Cette approche est probablement trop 
simpliste pour la localisation de champs de kimberlite 
et ne doit être vue que comme un exercice empirique 
permettant une extrapolation sommaire. Elle n'est 
appuyée que sur l'information disponible, très 
fragmentaire, représentée par la position de 5 champs 
de kimberlite connus du Bouclier Canadien renfermant 
au total 42 cheminées et de nombreux dykes. Compte 
tenu du faible nombre de cheminées de kimberlite 
découvertes dans le craton du Supérieur 
comparativement aux 150 kimberlites du craton de 
l'Esclave (Pell, 1997) et aux 580 kimberlites du sud de 
l'Afrique (White et al., 1995), 2000 selon Gurney 
(1989), il est évident qu'il serait téméraire de prétendre 
que l'espacement des champs de kimberlite du craton 
du Supérieur est de l'ordre de 450 km. Néanmoins, 
cette distance se compare bien à la distance globale 
inter-champs de 400 km préconisée par Janse (1985, 
1993), la moyenne de 375 km pour les distances inter-
champs en Afrique australe et la moyenne d'environ 
340 km pour les distances inter-champs du craton du 
Congo. Aucune interpolation avec les dykes de 
kimberlite des Torngat n'a été faite étant donné qu'ils 
sont localisés à l'extérieur de la Province du Supérieur, 
près d'un autre craton, soit celui du Nain. 

Le secteur no. 1 à l'ouest du village de 
Wemindji (Fig. 34), identifié à partir d'une 
interpolation plus ou moins équidistante d'environ 400 
km à partir des champs de kimberlite de 
Desmaraisville, d'Otish et d'Attawapiskat qui 
intersecte le couloir structural de Wemindji-
Caniapiscau nous semble le mieux appuyé. De plus, il 
est situé sur le prolongement de la Zone Structurale de 
Kapuskasing, riche en intrusions alcalines et dans la 
zone de transition entre 2 réseaux de fracturation 
dominants (Portella, 1980) qui pourrait représenter une 
structure transversale, propice à la mise en place de 
kimberlites dans le couloir de Wemindji-Caniapiscau. 
Ce secteur est également situé le plus près de la baie 
James, là où les études de tomographie sismique 
indiquent que la racine lithosphérique est la plus 
froide. 

Les secteurs 2, 3 et 4 (Fig. 34) ont la 
particularité d'être situé dans des couloirs ou des 
linéaments qui possèdent des intrusions alcalines 
généralement concentrées dans la portion la plus près 
de la marge du craton. Cette morphologie n'est pas 
sans rappeler les champs de kimberlite et les intrusions 
alcalines localisés le long de linéaments en Namibie et 
en Angola (Figs. 6 et 7). Dans ce cas, les kimberlites 
localisées près de la marge du craton sont 
généralement faiblement diamantifères alors que les 
kimberlites localisées plus près du centre sont 
généralement plus riches en diamant (Fig. 30; Janse, 
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1985; White et al., 1995). 	Ainsi, le contenu 
diamantifère des kimberlites peut changer le long d'un 
même linéament. Dans le craton du Congo, les 
kimberlites et les roches alcalines sont localisées le 
long d'un linéament orienté vers le NE (Figs. 32 et 35) 
désigné comme le couloir de Lucapa (White et al., 
1995). Les kimberlites sont pour la plupart localisées 
dans des zones d'intersection entre le couloir et des 
failles transversales (White et al., 1995). Le champ de 
kimberlite de Nova Lisboa ne contient pas de diamant, 
alors que les kimberlites de Luanda et Mbuji Mayi, 
localisées plus près du centre du craton, en contiennent 
(Fig. 7; Janse, 1985; White et al., 1995). Si la même 
distribution et variation dans les kimberlites existent 
dans la Province du Supérieur, les portions des couloirs 
de Allemand-Tasiat, de Saindon-Cambrien et de 
Wemindji-Caniapiscaulocalisées le plus près du centre 
du craton seraient les plus propices aux kimberlites 
diamantifères. Dans ce sens, il serait intéressant de 
connaître pour un même couloir, celui du 
Témiscamingue, si la chimie des minéraux indicateurs 
et le contenu diamantifère est meilleure pour le champ 
d'Attawapiskat comparativement à celui du 
Témiscamingue. Les études de tomographie sismique 
(Grand, 1987, 1994; Anderson et al., 1992) suggère 
l'existence d'une racine lithosphérique plus froide et 
plus profonde dans la région de la baie James 
comparativement avec la région plus au sud. Ceci 
pourrait suggérer un potentiel diamantifère plus élévé 
des kimberlites d' Attawapiskat par rapport à celles du 
Témiscamingue. 

La région localisée entre les couloirs de 
Wemindji-Caniapiscau 	et 	Saindon-Cambrien, 
particulièrementle quadrilatère défini par les réservoirs 
hydroélectiquesLG3 et LG4 et les grabens de Mildred 
et Gayot, présente quelques caractéristiques 
intéressantes pour l'exploration de kimberlites. Cette 
région est parcourue par de grandes failles et 
linéaments orientés subparallèlement aux couloirs 
(Figs. 10 et 11). Des datations de zircons par la 
méthode U-Pb provenant d'une volcanoclastite 
felsique contenue dans la ceinture volcanosédimentaire 
de Coulon (feuillet SNRC 23M/03) (Simard et al., 
1998; Labbé et al., 1998) a donné des âges 
préliminaires compris entre 2940 Ma et 3200 Ma (Jean 
David, communication personnelle, 1999). L'âge plus 
jeune pourrait être un âge de cristallisation, l'âge plus 
ancien pourrait provenir d'un zircon hérité (Jean 
David, communication personnelle, 1999). Les gneiss 
tonalitiques encaissants ont rapporté un âge U-Pb 
préliminaire sur zircons de 2810 Ma (Jean David, 
communication personnelle, 1999). Cette ceinture est 
localisée à la jonction de la Sous-Province de La 
Grande, à l'ouest, et le domaine de Goudalie au nord 
(Simard et al., 1998). Ces âges indiquent que des 
lambeaux du Complexe de Langelier observés plus à 
l'ouest dans le secteur de LG2 et LG3 (Goutier et al., 
1998a,b; Gauthier et al., 1997) pourraient s'étendre 
plus à l'est sur des distances importantes et former une 



composante lithotectonique importante de la Sous-
Province de La Grande. Au nord, la Sous-Province de 
La Grande passe progressivement au domaine de 
Goudalie. Des datations de 2900 et 3100 Ma ont été 
obtenues sur des zircons provenant de gneiss 
tonalitique dans le domaine de Goudalie au nord de la 
rivière aux Feuilles (Percival et al., 1996). 	Des 
lambeaux de socle gneissique tonalitique plus anciens 
que 2800 Ma pourrait être distribués sur l'ensemble de 
la Sous-Province de La Grande et du domaine de 
Goudalie. La présence d'un socle archéen aussi ancien 
qu'environ 2940 Ma dans le secteur de la ceinture de 
Coulon et des grandes failles ENE-WSW font de la 
région localisée entre les couloirs de Wemindji-
Caniapiscau et de Saindon-Cambrien une région 
intéressante pour l' exploration de kimberl ites. 

7.6) Structures transversales 

Dans le craton du Congo et la partie nord du 
craton de l'Europe de l'Est, les kimberlites sont 
localisées à l'intersection de failles et de linéaments 
transversaux à la structure principale (White et al., 
1995; Kaminsky et al., 1995). Une étude de photos 
aériennes et d' images de télédétection permetterait 
d'identifier des structures similaires dans les couloirs 
de Wemindji-Caniapiscau, de Saindon-Cambrien et 
d'Allemand-Tasiat, possiblement situées à l'intérieur 
ou à proximité des secteurs idientifiés. Portella (1980) 
a fait une étude des linéaments de télédétection à 
grande échelle de la partie nord de la Province du 
Supérieur. Sa compilation est présentée à la Fig. 10. 
Dans le secteur no. 1 situé entre Wemindji et LG-2, on 
ne retrouve qu'une faible quantité de linéaments, 
transversaux au couloir de Wemindji-Caniapiscau, 
orientés vers le NW à 320° et le NE à 40° entre les 77°  
et 786  longitudes. La portion localisée plus près de la 
baie James ne semble pas contenir de linéaments. 

La portion du secteur no. 2 située entre LG-4 
et Caniapiscau renferme plusieurs types de structures 
transversales (Fig. 10). À l'ouest près du réservoir 
LG-4, il y a quelques grands linéaments orientés vers 
le NE à 40°. Dans la partie centrale de la zone 2, entre 
les 726  et 736  longitudes, la faille de la Rivière La 
Grande, orientée ENE, est morcelée en échelons, 
progressivement décalés vers le nord (Figs. 10 et 12). 
Un grand linéament orienté vers le NE à 40° coïncide 
avec cette zone (Fig. 10). La partie orientale du 
secteur no. 2 est recoupée par plusieurs grands 
linéaments importants orientés vers le NNE à environ 
25° qui forment le réseau dominant de la Sous-
Province d'Ashuanipi (Fig. 10). 

Le secteur no. 3, localisé dans le couloir de 
Saindon-Cambrien, est recoupé par quelques 
linéaments transversaux. Dans sa partie occidentale, 
située au nord du lac Bienville, des linéaments orientés 
vers l'ESE à environ 120° recoupent le couloir. Ces 
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linéaments forment le réseau dominant plus à l'ouest 
dans la région du Golfe de Richmond. La partie 
orientale du secteur no. 3, localisée autour du graben 
de Gayot, est recoupée par 2 réseaux de linéaments et 
de failles bien développés, orientées vers le NNE et 
NW (Portella, 1980; Simard et al., 1998; Labbé et al., 
1998). Celui orienté vers le NW à 310°-320° est bien 
développé entre les grabens de Gayot et Mildred. Le 
réseau de linéaments, orientés vers le NNE à environ 
25°, est particulièrement bien développé au SE du 
bassin de Gayot jusqu'au lac Cambrien. La région au 
sud du bassin de Gayot a été cartographiée en 1998 par 
Simard et al. (1998) (Fig. 36). Elle comprend 2 
réseaux de failles tracées grâce à des linéaments 
aéromagnétiques et/ou Landsat correspondant aux 
réseaux de linéaments décrits ci-dessus. Les deux 
réseaux convergent dans une zone située au sud du 
basin de Gayot (Fig. 36; Labbé et al., 1998). Des 
dykes de diabase et, localement, de pyroxénites sont 
disposés parallèlement aux failles, particulièrement 
celles du réseau NE (Simard et al., 1998). Les dykes 
sont peu déformés et métamorphisés, ils sont 
interprétés comme étant d'âge Protérozoïque (Simard 
et al., 1998). Les failles sont marquées par des zones 
de mylonites et d'altération hématitique qui réorientent 
la foliation régionale, indiquant une composante 
tardive importante (Simard et al., 1998). 	La 
disposition des enveloppes lithologiques et la position 
de segments de failles de part et d'autre de l'une de ces 
failles NNE, la faille Vauj ours, suggère une 
composante de mouvement dextre (Fig. 36). Par 
contre dans le graben de Gayot, la majorité des failles, 
orientées vers le NE entre 25° et 40°, qui découpent le 
contact entre les sédiments de la Formation de Sakami 
et le socle archéen sous-jacent, ont des mouvements 
apparents senestres (On-, 1977, 1979; Gehrisch, 1987). 
Les indicateurs cinématiques observés sur le terrain 
dans les zones de faille NNE semblent être 
majoritairement senestres (Martin Simard, 
communication personnelle, 1999). 

Le réseau de linéaments orientés vers le NE à 
20-30° domine dans la Sous-Province d'Ashuanipi. Il 
se prolonge vers le nord jusque dans le secteur du lac 
Cambrien et au sud jusqu'au bassin d'Otish (Fig. 37; 
Portella, 1980). Plusieurs des failles associées au Front 
du Grenville à l'est de la Sous-Province de l'Abitibi 
sont parallèles à ce réseau. Portella (1980) souligne 
que ce réseau est subparallèle à la zone tectonique de 
Kapuskasing et aux failles de la région du lac Nipigon 
(Fig. 38). Comme le souligne Portella (1980), la zone 
tectonique de Kapuskasing est séparée de l'extension 
sud du réseau 20-30° de la Sous-Province d'Ashuanipi 
par une distance de 400 km, ce qui correspond 
approximativementà la distance inter-champs pour les 
kimberlites du craton du Supérieur. Portella (1980) 
interprète que la zone tectonique de Kapuskasing et le 
réseau de failles orientées vers le NNE à 20-30°dans la 
partie est de la Province du Supérieur ont subi un 
mouvement décrochant dextre qui a formé un réseau 



de failles de riedel de type R, orienté à 50-60°, 
disposées en échelon entre les deux structures NNE 
limitrophes (Fig. 38). Des dykes de diabase de 
l'essaim de Preissac, maintenant désigné comme 
l'essaim de Bicotasing (Buchans et al., 1993), auraient 
par la suite envahi le réseau de failles de riedel 
(Portella, 1980). L'étude de West et Ernst (1991) sur 
la distribution des dykes de diabase de l'essaim de 
Matachewan de part et d'autre de la Zone Tectonique 
de Kapuskasing a permis de démontrer qu'il y a eu un 
mouvement dextre apparent d'environ 60-80 km le 
long de la zone. Les dykes de Matachewan ont été 
datés à 2452 +3/-2 Ma (Heaman, 1989; cité dans 
Buchan et al., 1993). 	La zone tectonique de 
Kapuskasing a une histoire tectonique complexe 
comprenant des failles inverses, normales, dextres et 
senestres qui ont accomodé un raccroucisement de 27 
km et un déplacement global dextre (Percival et West, 
1994). Deux périodes de magmatisme alcalin ont été 
reconnues dans la zone. La première comprend deux 
complexes alcalins, datés à 1885 Ma par la méthode U-
Pb sur des zircons, qui sont légèrement affectés par la 
déformation subhorizontale dextre. La deuxième 
comprend des intrusions alcalines et des lamprophyres, 
datés entre 1145 et 1015 Ma, qui sont distribués près 
des failles mais sont peu déformés (Percival et West, 
1994). Cette déformation aurait perduré pendant 
plusieurs centaines de millions d'années au 
Protérozoïque. Selon Percival et West (1994) une 
partie importante aurait culminé autour de 1900 Ma. 
Si le réseau de failles et de linéaments orientés vers le 
NNE de la partie est de la Province du Supérieur est 
comparable, du moins en partie, à la structure du 
Kapuskasing, ce réseau pourrait être caractérisé par un 
mouvement décrochant dextre d'âge Protérozoïque et 
une zone de perméabilité au magmatisme alcalin. Le 
prolongement vers le sud du réseau NNE vers le sud 
intersecte les couloirs de Témiscamie-Corvette, de 
Waswanipi-Saguenay et de Mégiscane-Chasseur le 
long du Front de Grenville. La syénite à néphéline des 
monts Témiscamie et le complexe de carbonatite du 
lac Mercier sont localisés là où les couloirs intersectent 
le réseau NNE. 

Le secteur no. 4, localisé dans le couloir 
d'Allemand-Tasiat, est situé au nord de la région 
étudié par Portella (1980). Nous ne connaissont pas 
d' étude de télédétection couvrant ce territoire. Il existe 
des failles d'envergure orientées E-W concentrées dans 
la partie est de la Péninsule de l'Ungava (Fig. 1; 
Avramtchev, 1986). 	L'intrusion syénitique à 
néphéline, localisée dans la partie sud du couloir, est 
située près d'une faille E-W (Percival et al., 1995). 

8.0) Discussion 

Au Québec, il semble que les trois champs de 
kimberlite de la Province du Supérieur 
(Témiscamingue, Desmaraisville et Otish) soient 
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alignés le long d'un axe NE, orienté 
approximativementà 45°. Le prolongement de cet axe 
intersecte la partie est du couloir de Wemindji-
Caniapiscau dans le secteur localisé entre le réservoir 
hydroélectrique Caniapiscau et la Fosse du Labrador. 
Dans le craton du Supérieur, il est intéressant de noter 
que les distances entre les champs du Témiscamingue, 
de Desmaraisville et d'Otish (315 et 380 km) sont 
inférieures à la moyenne globale du craton (449 km). 
Ainsi, l'axe NE renfermant ces trois champs pourrait 
être un analogue d'une des trois bandes de kimberlites 
du craton du Kaap Vaal en Afrique du Sud dans 
lesquelles les champs de kimberlite sont plus 
rapprochés que pour l'ensemble du craton. Au 
Québec, les champs de kimberlite de la Province du 
Supérieur sont localisés relativement près de la marge 
du craton. Ainsi, le champ du Témiscamingue est situé 
à environ 45 km du Front de Grenville, celui de 
Desmaraisville est localisé à environ 90 km du Front et 
la kimberlite d'Otish à environ 50 km du Front. Si la 
distribution des kimberlites diamantifères de la 
Province du Supérieur est comparable à celle des 
cratons de l'Esclave et du Congo, le contenu 
diamantifère des kimberlites devrait augmenter de la 
bordure vers le centre du craton. Par contre, les 
kimberlites diamantifères dans le craton du Kaap Vaal 
ne sont pas toutes concentrées au centre du craton, 
plusieurs étant localisées près de la marge comme les 
champs de Kimberley et d'Orapa. 

Si l'espacement postulé d'environ 450 km 
pour les champs de kimberlite du craton du Supérieur 
s'avère exact, la partie ouest de la Province du 
Supérieur, localisée au nord du lac Supérieur, pourait 
en contenir d'autres. L'intersection de l'arc de cercle 
de 400 km de rayon, ayant comme centre le champ de 
kimberlite d'Attawapiskat, avec celui ayant comme 
centre le champ de kimberlite présumé de la région de 
Wawa, serait une région localisée au nord du lac 
Nipigon et au sud de la rivière Attawapiskat (Fig. 39) . 
Cette région est localisée près de l'extrémité SE de la 
ceinture de carbonatite du nord-ouest de l'Ontario et au 
nord-ouest de la province alcaline de Coldwell (Fig. 
18; Currie, 1976). Ces deux structures renferment des 
complexes alcalins et des carbonatites d'âge 
Protérozoïque (Fig. 39; Sage, 1996). Une grande 
portion de la partie occidentale du craton du Supérieur 
renferme des roches crustales antérieures à 2800 Ma, 
localement des roches sédimentaires clastiques 
reposent en discordance sur une croûte sialique plus 
vieille que 3000 Ma (Card et Poulsen, 1998). 

Les cratons plus intensément explorés en 
Afrique australe, dans les Territoires du Nord-Ouest et 
en Sibérie orientale ne montrent pas toujours un 
espacement régulier bien défini (Mitchell, 1986; Pell, 
1997). La valeur prédictive de l'intersection entre les 
couloirs structuraux définis parla présence d'intrusions 
alcalines et de zones d'extension crustale et d'un 
espacement présumé d'environ 400 km des champs de 



kimberlites reste à démontrer par la découverte des 
prochaines kimberlites dans la Province du Supérieur. 
Cette approche pourrait néanmoins guider la 
localisation de travaux plus détaillés, tels que les levés 
de till régionaux, nécessaires pour l'exploration 
diamantifère. Il est important de souligner que les 
levés de till permettant de vérifier la présence de 
minéraux indicateurs de kimberlites sont 
incontournables pour évaluer le potentiel diamantifère 
d'une région. 

En terminant, nous aimerions souligner que 
les intrusions ultramafiques isolées situées dans la 
partie est de la Sous-Province d'Opatica (carte no. 1) 
présentent plusieurs similarités avec l'intrusion 
gabbroïque isolée, cernée de granitoïdes et adjacente 
à la ceinture volcanique de Frotet-Evans qui renferme 
la minéralisation de Ni-Cu-EGP récemment 
découverte par Nuinsco Resources Ltd. 	Les 
intrusions ultramafiques isolées, localisées à l'ouest 
du bassin des monts d'Otish et celles situées près de 
la bande volcanique de Frotet-Evans, ont peut-être 
été mises en place de manière indépendante dans les 
couloirs de Témiscamie-Corvette et de Nottaway 
respectivement. 	Par contre, les intrusions 
ultramafiques isolées de ces deux secteurs sont peut-
être reliées par une même structure constituée d'un 
grand chapelet de segments de dykes de diabase de 
l'essaim de Preissac. Ce dyke, découpé en segments, 
est orienté vers le NE à 50° et se poursuit sur une 
distance de plus de 500 km dans les feuillets SNRC 
32K, 0, J, P et 33A (carte no. 1). Cette diabase n'a 
pas encore été datée. Une étude paléomagnétique 
effectuée sur un dyke orienté ves le NE, dans le 
feuillet 33 F/06, au sud du barrage hydroélectrique de 
LG2, indique un paléopôle compatible avec celui des 
dykes de Senneterre (Buchan et al., 1998). Les dykes 
de Senneterre forment un sous-ensemble de l'essaim 
de Preissac dans la Sous-Province de l'Abitibi. Ils 
ont été datés à 2214 ± 12 Ma (Buchan et al., 1993). 

9.0) Conclusion 

Dans cette étude, nous avons présenté une 
compilation des kimberlites, des intrusions alcalines 
et des carbonatitiques au Québec. Nous avons 
également présenté la distribution de grands couloirs 
structuraux définis par la présence de magmatisme 
alcalin, de bassins de rifts, d'éléments structuraux et 
de linéaments de télédétection. Les différents types 
de dykes de diabase de la région de la baie James ont 
été décrits. 

Au Québec, la Province du Supérieur 
renferme trois champs de kimberlite, ceux du 
Témiscamingue, de Desmaraisville et d'Otish, 
localisés au sud du 52° parallèle. Plus de 75 % de la 
surface de la Province du Supérieur est localisé au 
nord de ce parallèle. Il n'y a pas de raison de croire  

qu'il ne pourrait pas exister d'autres intrusions de 
kimberlite dans cette portion du craton. Nous avons 
postulé que la distance d'environ 400 km séparant les 
champs de kimberlite à l'échelle globale (Janse, 
1985;1993) pouvait s'appliquer au craton du 
Supérieur. L'espacement des quatre champs de 
kimberlites du Supérieur est d'environ 450 km, soit à 
moins de 12 % de la distance de 400 km pressentie 
par Janse (1985, 1993). Tenant compte de la position 
des couloirs structuraux et en utilisant un espacement 
d'environ 400 km à partir des champs 
d'Attawapiskat, de Desmaraisville et d'Otish, nous 
avons délimité quatre secteurs où l'exploration 
diamantifère pourrait être priorisée. L'aire de ces 
secteurs représente moins de 10% de la surface du 
craton du Supérieur au nord du 52°  parallèle. La 
même approche pourrait être utilisée dans la partie 
occidentale du Supérieur pour prioriser certains 
secteurs. 

Les structures transversales permetteraient 
de réduire d'avantage les secteurs d'intérêt. Nous 
croyons que les structures les plus importantes sont : 
la zone tectonique de Kapuskasing, car elle marque 
clairement une zone de perméabilité pour le 
magmatisme alcalin (Sage, 1991; Percival et West, 
1994), et le réseau subparallèle de failles NNE 
particulièrement bien développées dans la Sous-
Province de l'Ashuanipi (Portella, 1980). Ainsi, le 
prolongement de la zone tectonique de Kapuskasing 
vers le NNE intersecte le couloir de Wemindji-
Caniapiscau dans le secteur du village de Wemindji, 
ce qui correspond à la partie est du secteur no. 1. Le 
réseau de failles NNE (20-30°) intersecte le couloir 
de Wemindji-Caniapiscau dans le secteur à l'ouest de 
Caniapiscau, centré sur la 71°  longitude, ce qui 
correspond à la partie centrale du secteur no. 2. Ce 
réseau intersecte également la partie orientale du 
couloir de Saindon-Cambrien entre le bassin de 
Gayot et les autres bassins localisés près du lac 
Cambrien. Cette dernière zone comprend la partie 
est du secteur no. 3 mais déborde de plusieurs 
dizaines de kilomètres vers l'est. 

Au Québec, les ceintures orogéniques 
limitrophes au craton du Supérieur comprennent la 
Fosse de l'Ungava au nord, la Fosse du Labrador à 
l'est et la Province du Grenville au sud. Ces zones 
pourraient avoir un certain potentiel de contenir des 
intrusions de lamproïtes. 
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Figure 1. Carte tectonique du Québec d'après Hocq (1994) avec la localisation des couloirs structuraux associés à 
des zones de rifts et à des plutons alcalins, syénitiques (généralement à néphéline), carbonatitiques et 
kimberlitiques. Les plutons sont décrits au tableau 1. 

Couloirs structuraux: CAT  : couloir d'Allemand-Tasiat, CR : couloir de Richmond, CSC  : couloir de Saindon-Cambrien, CWC : couloir de 
Wemindji-Caniapiscau, CTC : couloir de Témiscamie-Corvette, CN : couloir de Nottaway, CWS : couloir de Waswanipi-Saguenay, 
CMC : couloir de Mégiscane-Chasseur, CT : couloir de Témiscamingue, GOB : graben d'Ottawa-Bonnechere. 

Failles : ABT : zone de faille de charriage de l'Allochtone; FB : faille Bergeron; FCB : faille de Casa-Berardi; FCL : faille de Cadillac-Larder 
Lake; FDP : faille de Destor-Porcupine; FG : front de Grenville; FGP : faille du Grand-Pabos; FK : faille Kapunapotagen; FL : faille Logan; 
FLG : faille de la Guadeloupe; FLK : faille du lac Keato; FRF : faille de la rivière Ferrum ; FV : faille Victoria; LBVB : ligne Baie Verte-
Brompton; MBBZ : zone de faille de l'Allochtone monocyclique; ZCA : zone de cisaillement d'Abloviak; ZCK : zone de cisaillement de 
Komarktorvik; ZCLT : zone de cisaillement du lac Tudor; ZCMB : zone de cisaillement de Moonbase; ZCRG :zone de cisaillement de la 
rivière George; KFZ : zone de faille Keynion; ZFLK : zone de faille Labelle-Kinonge. 

Structures : AK : antiforme de Kovik; ALSJ : anorthosite du lac Saint-Jean; AM : allochtone monocyclique; AP : allochtone polycyclique; 
BDP : batholite de De Pas; BM : bassin de Mistassini; BMT : batholite de Mistastin; BO : bassin d'Otish; BVFE : bande volcanique de 
Frotet-Evans; Fc : Formation de Chibougamau; LR : terrain de Long Range; MQ : groupe de Maquereau; NRG : gorupes de Nastapoka et 
de Richmond Gulf; PFA : plate-forme d'Anticosti; PFB : plate-forme des Basses-Terres du Saint-Laurent; SCVG ; Synclinorium de 
Connecticut Valley-Gaspé; SH : Supergroupe du Huronien; SPB : suite plutonique de Bienville; TCL : terrain de Chain Lakes; TLB : 
batholite Trans-Labrador; TN : terrane de Narsajuaq; ZD : zone de Dunnage; ZH : zone de Humber. 

Astroblèmes :1: Charlevoix (360 Ma); 2 : Manicouagan (210 Ma); 3 : île Rouleau (<300 Ma); 4 : lac à l'Eau-Claire (290 Ma); 5 : lac La Momerie 
(400 Ma); 6 : lac Couture (425 Ma); 7 : Nouveau-Québec (1,6 Ma); 8 : lac Mistastin (T-N; 38 Ma). 



Figure 2. Localisation des travaux d'exploration de SOQUEM-Ashton en 1996-97, d'après le 
rapport annuel de SOQUEM (1998). 
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Gauthier et al. (1997). 



0 	 200 km 

100 

A 
Axe sud 
(couloir Wemindji-Caniapiscau) 

1 Bassin du lac Coutaceau 
2 Bassin de LG 3 
3 Bassin des lacs Helisabeth 

et Harry, et du lac Canard 
4 Bassin du lac Tilly 
5 Bassin de la rivière Laforge 
6 Bassin Catherine 
7 Bassin Béatrice 

Sw : Syénite de Wemindji 
CA : Carbonatite du lac Castignon 
CL : Carbonafite du lac Le Moyne 

B 
Axe nord 
(couloir Saindon-Cambrien) 

8 Bassin de la Petite rivière de la Baleine (Mildred) 
9 Bassin du lac Gayot 

10 Bassin du lac Pons 
11 Bassin du lac Gerzine 
12 Bassin de lac Boule de Neige 
13 Bassin du lac aux Outardes 
14 Bassin du lac Luché 

• Bassin sédimentaire de Sakami 
---,Limite  de province géologique 

Figure 4. Localisation des bassins de la Formation de Sakami, d'après Portella (1980). 



53° 

54° 
78° 

SO-p ovlr>ce
de&

BnK+Le

~ 

us-province 

• / 
.......‹.6% •• O~s dryo 	MANIC 

e~ias r • °;aN°c 6 
•0 

	 •

,~ 

LOURDEAU 
U.Cu 

Sous-province de lo Gronde 

TILLY 
U 

DISTRIBUTION DES GITES D'URANIUM 

ET DE PALÉOP
CUIVRE 

ROTÉROZOIQ
ANS LA 	

UE 
COUVERTURE 

CI Impregnations shatlformes d'uranium et qe cuivre dans les dltsfones réduits 

e97 Imprégnations stratoides d'uranium et de cuivre dans les grés roses 

Z Faille normde 

© Lambeau de la Formation de Sakaml otage Paléoprotérozorque 

.~ Direction et sens des paléocourants de la paléo-rividre La Grande 

(Source : Groupe minier SES) 

0 5 	25 km 

m ey 

clé Lo Grime  
J~17 

-CS  Sous-province d'Opi oco 

78° - 7, 
76° 
	

74° 

54° 

3° 

Figure 5. Minéralisations d'uranium et cuivre et paléocourants des bassins paléoprotérozoïques 
de la rivière La Grande, d'après Gauthier et al. (1997). 



� — •, 
♦ • 

/ 	 X / 
/ I 

/ / 	 ! 

Limite du carton 
Ceintures accrétées 

- - Failles, possiblement transformantes 
O Champs de kimberlite (le no. indique l'âge en millions d'années) 

• Roches alcalines 

• / 	 ! 
• • / 	 COLOSSUS 

	

: •~''• • 	 ON.E. NAMIBIA/ / OORAPA 	
O 	

~' 
, • • 	 / 	80-90 

• I . / 
.~ 	 .11/1 ! 	 VENETIA© 	1 . 	 . 

. 	 . 	 1  
/ 	 ~' W.NAMIBIA 	 1 	 • 

~ O 	 iJWANENG 	 ,• 
.' 	 GIBEON 	 p 	• • •••PREMIE~• I 
. ,~ 	f 	60-70 TSABONi SWARTRUGUGEN~ 12

Q 

	

1 

,' 	 • . ̀  • 	 150 	 DOKOLWAYOD i 
• ' 	 { 	 -300 	 ' 

BARKLY WEST 	KROONSTADT 
120 	 0 	 1 

WINBURG C)  
POFADDp' 	 N. LESOTH~ 
RIETFOPjTEIN 	 Q'90- "" 

70 	♦ 

• 

• 50-65 50-65 	 ' KÎMB▪  ERLEY~ „/ 84. 
 • 	 80-90 

37 
• 

. 	 ~ 
CENTRA 
CAPE 

E. GRIQUALAND •~, 	 70 	
150-190 

0 
CAPE TOWN 

C 58 500 km 
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Figure 8. Carte ombragée du champ magnétique, avec la localisation des anomalies circulaires 
positives. Plusieurs des dykes de diabase sont bien visibles, particulièrement l'essaim 
de Mistassini, orienté vers le NW et l'essaim de Preissac, orienté vers le NE. Le 
couloir structural de Nottaway est caractérisé par des anomalies magnétiques positives 
rectilignes bien définies. Un linéament marqué par une mince zone de bris dans le 
patron magnétique, orienté à environ 80°, entre les 76° et 74° longitudes, souligne le 
couloir de Wemindji-Caniapiscau, voir carte no. 1. 
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Figure 9. Diagramme schématique du paléo-environment de la Formation de Sakami, montrant 
l'agencement des unités le long d'une faille syn-sédimentaire, d'après Portella (1980). 
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Figure 10. Carte de linéaments pour la région Moyen-Nord du Québec, d'après Portella (1980). 
CA : Carbonatite du lac Castignon, CL : Carbonatite du lac Le Moyne. Les bassins de la 
Formation de Sakami sont en noir. 
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Portella (1980). 



Figure 12. Carte schématique de l'agencement structural du Moyen-Nord du Québec en zone de 
décrochement dextre, d'après Portella (1980). 
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Figure 13. Prolongement possible du linéament de Kapuskasing vers le NNE. Au Québec ce 
prolongement coïncide avec une zone de transition entre deux réseaux de fracturation 
dominant, à l'ouest l'orientation est de 110°, à l'est l'orientation est de 80°, (voir 
figures 19 et 20), d'après Portella (1980). 
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Figure 14. Localisation des cheminées de kimberlite du champ de Desmaraisville. Les cheminées 
sont concentrées dans deux secteurs; celui au NW, centré sur le canton d'Ailly et celui 
au SE, centré sur le canton Le Tac. Les secteurs (grappes?) sont localisés à proximité 
de dykes de diabase orientés vers l'ENE, ce qui pourrait représenter le contrôle 
structural local du couloir de Waswanipi-Saguenay pour leur mise en place. 
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Figure 15. Géologie du secteur au NE de la partie Ouest du bassin des monts Otish, d'après 
Gehrisch et al. (1979). L'encadré représente les limites de la figure suivante. 
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Figure 16. Géologie plus détaillée du même secteur, avec la localisation de la cheminée et de la 
zone de dykes de kimberlite, d'après Gehrisch et al. (1979). L'encadré correspond à la figure 
suivante. 
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Figure 17. Géologie détaillée de la propriété Beaver-Zoran/Otish West, projet 71-85, avec la 
position de la cheminée et de la zone de dykes de kimberlite ainsi que la localisation des 
trous de forages, d'après Gehrisch et al. (1979). 



Figure 18. Ceintures de roches alcalines dans l'Est du Canada, d'après Currie (1976). 
(1) Province de carbonatites du nord de l'Ontario, (2) Province alcaline de Coldwell, 
(3) Province alcaline de Kapuskasing, (4) Province alcaline de Nippising, (5) Province 
alcaline du Grenville, (6) Province alcaline d'Ottawa-St-Laurent, avec l'extension des 
collines Montérégiennes, (7) Province alcaline du Labrador, (8) Ceinture de la rivière 
Nagagami. 
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Figure 19. Localisation des champs de kimberlite et des divisions tectoniques majeures du 
bouclier Canadien, la géologie provient de Stott et Corfu (1991), les limites du couloir 
structural du Témiscamingue sont d'après Brummer et al. (1992b). 
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Figure 20. Localisation des cheminées de kimberlite et des failles principales dans la région du 
Témiscamingue, d'après Pegg (1993) et Sage (1996). Les failles et les linéaments N-S 
semblent contrôler, en partie, la localisation des cheminées. 



Figure 21. Carte du champ total superposée sur le gradient magnétique vertical ombragé, tirée de 
Labbé et al. (1999), avec la superposition de trois couloirs structuraux (voir fig.1). 
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2 Bassin du lac Pons (Uranerz, 1977) 
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4 Bassin du lac Cambrien (Fahrig, 1956) et 

du lac Luché (Dimroth (1969; Clark, 1984)) 
5 Bassin de la formation de Chakonipau (Dimroth, 1969) 

Figure 22. Localisation des grabens de la Formation de Sakami dans la partie Est du couloir de 
Saindon-Cambrien et de la Formation de Chakonipau dans la Fosse du Labrador, 
d'après Portella (1980). 
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Figure 23. Schéma des réseaux de fractures orientées â 110°  et 80°  entre le Golfe de Richmond et 
le lac Cambrien, d'après Portella (1980). 
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Figure 24. Coupe schématique idéalisée d'un complexe intrusif kimberlitique, d'après Mitchell 
(1986). 
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Figure 25. Figure de la vitesse de propagation des ondes à différentes profondeurs, selon 
Anderson et al. (1992). Les régions en bleu ont des vitesses de propagation rapides, les 
régions en orange ont des vitesses lentes. Les variations de vitesse sont de ± 5% pour 
une profondeur de 38,3 km, de ± 4,5% pour une profondeur de 110 km, de ± 4% pour 
une profondeur de 210 km, de 2,5% pour une profondeur 310 km et de ± 1% pour une 
profondeur de 410 km. Au Québec, une zone relativement froide ayant des vitesses de 
propagation rapide, localisée au sud du 566  parallèle, persiste jusqu'à une profondeur 
de 310 km. À 410 km de profondeur, il ne reste plus qu'une petite région au sud de la 
baie James. 
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Figure 26. Figure de la vitesse de propagation des ondes à différentes profondeurs, selon Grand 
(1994). L'échelle de variation des vitesses change avec les profondeurs. Au Québec, 
la région ayant des vitesses rapides englobe l'ensemble de la Province du Supérieur à 
des profondeurs entre 0 et 175 km. De 175 à 400 km de profondeur, cette région se 
rétrécit progressivement vers la baie d'Hudson et la baie James. Aucune zone à haute 
vitessse n'est perceptile entre 525 et 650 km. 
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Figure 27. Diagramme Cr203  — MgO pour les chromites de la cheminée de lamproïte d'Argyle 
en Australie, de Fipke et al. (1995). 



Figure 28. Distances entre les champs de kimberlite adjacents en Afrique australe, la localisation 
des champs provient de Mitchell (1986). 
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Figure 29. Histogrammes de distances inter-champs de kimberlite pour l'Afrique australe et le 
bouclier Canadien. Les diagrammes b et c montrent qu'il existe clairement une 
distribution bi-modale pour les distances inter-champs des champs localisés â 
l'intérieur du craton du Kaap Vaal et pour l'ensemble de l'Afrique australe, voir texte 
pour explications. 
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Figure 31. Cartes géochimiques contourées pour la région du Grand-Nord du Québec avec la 
position de trois couloirs structuraux; CAT  : couloir d'Allemand-Tasiat, CR : couloir 
de Richmond et CSC : couloir de Saindon-Cambrien. 



Figure 31. Cartes géochimiques contourées pour la région du Grand-Nord du Québec avec la 
position de trois couloirs structuraux; CAT : couloir d'Allemand-Tasiat, CR : couloir 
de Richmond et CSC : couloir de Saindon-Cambrien. 



Figure 32. Kimberlites et carbonatites associées au couloir de Lucapa en Angola, d'après White 
et al. (1995) et références citées. Les champs de kimberlites sont localisés dans le 
couloir de Lucapa à des intervalles relativement réguliers et semblent être contrôlés en 
partie par la présence de structures transversales au couloir. 
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Figure 33 Localisation des cheminées de kimberlites dans le craton de l'Esclave, d'après Pell 
(1997). 
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Figure 34. Localisation de secteurs d'intérêt le long des couloirs structuraux identifiés en 
extrapolant une distance inter-champs présentie de 400 km à partie des champs de 
kimberlite connus. La localisation des zones contenant des datations antérieures à 
2800 Ma provient de Card et Poulsen (1998) et Jean David (communication 
personnelle 1999). La carte tectonique provient de Hocq (1994), voir figure 1. 



Craton Archéen 

— . Failles anastomosées associées avec une structure en fleur localisées au-dessus 
d'une faille de transfert majeure dans le socle. Les failles deviennent plus 
dispersées et moins prononcées vers le centre du bassin. 

— 	Fractures et joints au-dessus de failles dans le craton. 

.......... • Failles normales recoupant le socle. 

Joints dans la structure en fleur. 

Jr  Faille ancienne dans le socle, réactivée durant la formation du bassin. 

Kimberlites diamantifères. 

O 	Kimberlites non-diamantifères. 

Figure 35. Modèle schématique montrant les relations possibles entre les failles de bassin et les 
kimberlites associées à un graben, d'après White et al. (1995). Ce schéma montre que 
les failles orthogonales au bassin et qui recoupent le socle s'évasent vers le centre du 
bassin et que conséquemment, la distribution des kimberlites devient plus dispersée 
(White et al., 1995). Ce modèle pourrait s'appliquer au couloir de Saindon-Cambrien, 
là où il intersecte la Fosse du Labrador. Dans ce cas, les intrusions sont des 
carbonatites et des intrusions alcalines ultramafiques plutôt que des kimberlites. Il 
semble d'ailleurs que la carbonatite localisée le plus près du centre de la Fosse, la 
carbonatite du lac LeMoyne, est située au Nord de la projection du couloir. 
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Figure 36. Carte géologique simplifiée de la région du lac Gayot (Simard et al., 1998) 
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Figure 38. Carte schématique de la répartition des principales zones de failles NNE (20°-30°) de 
la Province du Supérieur, d'après Portella (1980). 
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Figure 39. Localisation des complexes alcalins et des intrusions de carbonatites dans la Province 
du Supérieur et les zones adjacentes en Ontario, d'après Sage (1991). Les arcs de 
cercle ont été tracés à partir de cercles centrés sur le champ de kimberlite 
d'Attawapiskat et le secteur de Wawa avec des rayons de 400 km. La zone 
d'intersection pourrait représenter une zone d'intérêt pour l'exploration de kimberlites 
(voir texte pour explications). 





TABLEAUX 1 À 7 





Tableau 1: Intrusions alcalines et de syénites, généralement à néphéline, du Québec et 
localement de la partie Est de l'Ontario 

initiales nom 	 type 	 références sélectionnées 
ule Complexe du lac Leclair volcanoclastites ultramafiques 

d'affinité carbonatitique 

Baragar et al., 1992; 

Moorhead, 1996 
ual cheminées du lac Allemand diatrèmes mafiques- 

ultramafiques alcalines 

Moorhead, 1989 

(MI dykes et brèches du 

lac Chukotat 

dykes de lamprophyres riches en 

biotite et carbonates et brèches 

riches en plagioclase, biotite et 

carbonates 

Taylor, 1982; Moorhead, 1989 

• 

usa dykes du Saguenay dykes et brèches alnoïtiques Gittins et al., 1975; 

Girard, 1993b 
Ult intrusion du lac Letondal intrusion alcaline riche (80-95%) 

en phlogopite (glimmérite) 

Faessler, 1936; Jacob, 1987 

uch intrusion du canton Chasseur intrusion alcaline riche (75%) 

en phlogopite (glimmérite) 

Rondot, 1961; Jacob, 1987 

uca intrusion du canton Campeau intrusion ultramafique alcaline Brack 1996, 1998 
ubi diatrème de l'Île Bizzard cheminée de diatrème alnoïtique Raeside et Helmstaedt, 1982, 

1983; Mitchell, 1983 
umo dykes et brèches alcalins 

de la région de Montréal 

dykes et brèches de lamprophyres 

et d'alnoïtes 

Gold, 1972 

ubr Cratère de Brent ? Sage, 1991 
uln intrusions alcalines du lac 

Nippising 

complexes alcalins et carbonatites Sage, 1991 

WC laves et volcanoclastites 

alcalines du lac Cécilia 

complexes volcaniques de basinites/ 

néphélinites et de phonolites 

Gaonac'h et al., 1989 

Picard et al., 1990 
slt syénite du lac Tasiac syénite Percival et al. (1995) 
swe syénite de Wemindji syénite Remick, 1977 
srg syénite de la rivière 

Goodwood 

syénite à néphéline Fumerton et Barry, 1984 

Machado et Chevé, 1991 
SSC syénite de Schefferville syénite Percival et al. (1992) 
Smt syénite des monts 

Témiscamie 

syénite a néphéline Neilson, 1966; Chown, 1971b; 

Currie, 1976 
sob syénite d'Obejiwan syénite à néphéline Laurin, 1975 
ski syénite de Kipawa syénite enrichie en Nb et terres 

rares 

Currie et van Breemen, 1994 

CIC carbonatite du lac Couture dyke de carbonatite Skulski et al., 1997 
Cil Complexe carbonatitique du 

lac LeMoyne 

intrusions de carbonatites de 

glimmérites et de syénites 

Birkett et Clark, 1991; 

Wright et al., 1999 
Cia Complexe carbonatitique du 

lac Castignon 

intrusions de carbonatite et de 

lamprophyres ultramafiques, 

volcanoclastites de carbonatites, 

d'ultramafites et de mélilitite à 

olivine 

Chevé, 1993; Chevé et 

Machado, 1988 

Madore et Girard, 1993; 

Girard, 1994 

CmV Complexe carbonatitique 

du canton Montviel 

intrusions de carbonatites, 

syéno-diorites, gabbros et 

pyroxénites 

Howell et Hollister, 1973; 

Dumont, 1978; 

Béland, 1989 
cdo carbonatite de Dolodau dykes de carbonatites Bédard et Chown, 1992 
cis carbonatite du lac Shortt intrusion de syénite et 

carbonatite 

Brisson, 1998; 

Prud'homme, 1991 



Tableau 1: Intrusions alcalines et de syénites, généralement à néphéline, du Québec et 
localement de la partie Est de l'Ontario 

initiales nom 	 type 	 références sélectionnées 
cgr carbonatite du canton Grevet intrusion de carbonatite Proulx, 1990; 

Proulx et Rioux, 1991 
csh Complexe alcalin de 

St-Honoré 

Intrusions de carbonatites et de 

syénites à néphéline et alcalines 

Thivierge et al., 1983 	• 

CCC Complexe alcalin du 

canton Crevier 

Intrusion de syénites à néphéline 

et de carbonatites 

Boudreault, 1983 

cme Complexe de carbonatite 

du lac Mercier 

Intrusion de carbonatites et 

d'ultramafites, avec des gneiss 

syénitiques 

Charre, 1975; Birkett, 1980 

cok Complexe d'Oka alnoïte et carbonatite Gold, 1972 
csa Carbonatite de St-André carbonatite Gold, 1972 
cev Carbonatites d'Eastview carbonatite Sage, 1991 
CiS Carbonatite de l'Île Sullivan carbonatite Sage, 1991 
Cle Carbonatite du lac Allen carbonatite Sage, 1991 
kmt Kimberlites des monts 

Torngat 

dykes de kimberlite Digonnet (1997), 

Digonnet et al. (1996a,b) 
kot Kimberlite d'Otish dykes et cheminée de brèche 

hypabyssale kimberlitique 

Gehrisch et al.(1979), 

DITEM (1997), 
kai Kimberlites du canton d'Ailly dykes et cheminées de brèche 

hypabyssale kimberlitique 

Corbeil et Villeneuve, 1994; 

Girard, 1993a; 

Desbiens et Chenard, 1994 
klt Kimberlites de Le Tac dykes et cheminées de brèche 

hypabyssale kimberlitique 

Watson, 1955, 1967; 

Borduas, 1993; 

Field et Tainton, 1993 
ken Kimberlite (NDN-2) cheminée de brèche 

hypabyssale kimberlitique 

Lamarche, 1994, 

Thomas, 1994; Sage, 1996 
ktr Kimberlite de Troïka (NDN-1) cheminée de brèche 

hypabyssale kimberlitique 

Lamarche, 1994, 

Thomas, 1994;Sage, 1996 
kgu Kimberlite du canton Guigues cheminée de brèche 

hypabyssale kimberlitique 

Brunet, 1983; Sage, 1996 



Tableau 2: Cheminées et brèches hypabyssales et certains gros dykes kimberlitiques du Québec. 

Champ 
(secteur) 

identification Canton localisation signature 
aéromag. 

diamants compagnie références choisies 

c:cheminée 

d:dyke 

SNRC Zone Estant Nordant cartes (MRN et CGC) 

(+) :anom. positive 

(-): anom. négative 

gammas source 

Témiscamingue 
(secteur Cobalt) Guigues c Guigues 31M/11 17 623019 5269145 100 + DV 93-21 oui Monopros; Strike 

Minerals-KWG 

Brunet (1983), Sage (1996) 

Troika c Nédelec 31M/11 17 611800 5277850 30 - 1493G oui KWG-Charlim-Spider Lamarche (1994), 

Thomas (1994), Sage (1996) 
Border c Nédelec 31M/11 17 611500 5278150 30 - 1493G oui KWG-Charlim-Spider Lamarche (1994), 

Thomas (1994), Sage (1996) 
Desmaraisville 
(secteur Le Tac) Le Tac c Le Tac 32F/9 18 417100 5476000 80 + DV 90-24 oui Explorations Minières 

du Nord-SOQUEM- 

Monopros 

Borduas, 1993; 

Field et Tainton, 1993 

lac Céré c,d Le Tac 32F/9 18 421914 5471411 non- 

visible 

DV 90-24 non Exploration Orbite 

V.S.P.A. Inc. 

Pelletier et al., 1994 

Le Sueur c Le Sueur 32F/8 18 418500 5478450 non- 

visible 

DV 90-24 non Ressources Unifiées 

Ojibway 

Hawley, 1994 

Desmaraisville 
(secteur Ailly) Ailly-W-1 c,d Ailly 32F/10 18 386500 5507400 25 + DV 90-26 oui Ressources William- 

Explorations Diabior 

Desbiens et Chenard, 1994; 

Girard, 1993a; Husson, 1994a 
Ailly-Diabex-1 d Ailly 32F/10 18 384200 5506350 100 + DV 90-26 - Diabex-SOQUEM- 

Ressources Unifiées 

Oasis 

Corbeil et Villeneuve, 1994; 

Gauthier 1995 

Ailly-Diabex-2 c Ailly 32F/10 18 385550 5504450 20 + DV 90-26 oui Diabex Corbeil et Villeneuve, 1994 
Ailly-Ouest d Ailly 32F/10 18 385500 5507250 25 + DV 90-26 - SOQUEM-Explorations 

Diabior, Ressources 

Unifiées Oasis, 

Ressources William 

Husson, 1994b 

Otish Otish c - 32P/16 18 679600 5763150 non- 

visible 

2030G oui DITEM Explorations- 

Uranerz-Inco 

Gehrisch et al. (1979), 

DITEM (1997), 

Bernier et Moorhead (en cours) 



Tableau 3: Champs de kimberlites en Ontario, au Québec et au Michigan 

initiales nom type d'intrusion âge références choisies 
KBE Belleville dykes 170-173 Ma Barnett et al. (1984), Brummer et al. (1992b), 

Sage (1996) 

KTE Témiscamingue dykes et cheminées de diatrème 147-159 Ma Brummer et al. (1992b), Pegg (1993), 
Sage (1996) 

KAT Attawapiskat cheminées de diatrème ? Sage (1996) 

KMI Missisa cheminée ? Sage (1996) 

KDE Desmaraisville dykes et cheminées de diatrème 1100 Ma, 
1104 +/- 17 Ma 

Watson (1955, 1967), Boume et Bossé (1991), 
Alibert et Albarede, (1988) 

KOT Otish dykes et cheminées de diatrème ? Gehrisch et al.(1979), DITEM (1997), 
Bernier et Moorhead (en cours) 

KMT Torngats dykes 544 +/-12 Ma Digonnet (1997), Digonnet et al. (1996a,b) 

KLE Lake Ellen cheminée 155-209 Ma Sage (1996) 



Tableau 4. Distances (km) entre les champs de kimberlite en Afrique australe 

NEN WNA GIB POF CEN EGR COL ORA VEN JWA TSA SWA PRE DOK BAR KRO WIN KIM NLE Moyl Moy2 Moy3 Moy5 
NEN 483 483 467 613 565 522 
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483 161 322 
483 161 419 548 403 

419 468 403 452 548 458 
468 565 307 274 532 429 

565 532 388 145 408 

468 226 347 
467 468 468 371 500 484 460 

226 468 483 371 323 420 382 
613 371 483 226 226 403 387 436 393 
565 548 403 500 226 403 323 468 500 437 

484 371 226 403 210 419 242 336 

323 210 242 290 371 287 

532 420 242 451 484 435 427 

452 307 403 323 419 290 274 113 403 332 

387 468 242 290 451 290 71 194 299 

436 500 484 274 71 194 162 303 

548 274 388 113 194 323 307 

532 145 371 435 403 194 162 323 321 

378 

Moyenne 1: distance moyenne entre le champ de kimberlites et les autres champs adjacents 
Moyenne 2: distance moyenne entre les champs de kimberlites localisées à l'extérieur du craton 
Moyenne 3: distance moyenne entre les champs de kimberlites localisées à l'intérieur du craton 
Moyenne 4: distance moyenne entre tous les champs de kimberlite 
Moyenne 5: distance moyenne de l'ensemble des distances entre les champs de kimberlite 



Tableau 5: Acronymes des champs de kimberlites en Afrique australe 

BAR Barkly West 
CEN Central Cape 
COL Colossus 
DOK Dokolwayo 
EGR East Griqualand 
GIB Gibeon 
JWA Jwaneng 
KIM Kimberley 
KRO Kroonstadt 
NEN Northeast Namibia 
NLE North Lesotho 
oRA Orapa 
POF Pofadder-Rietfontein 
PRE Premier 
SWA Swartruggens 
TSA Tsabong 
VEN Venetia 
WIN Winburg 
WNA West Namibia 



Tableau 6: Distances (km) entre les champs de kiberlites adjacents en Ontario et 
Québec, inférieures à 650 km, dans la Province du Supérieur 

Bel 	Tern 	Att 	Dem 	Oti 
Bel 475 450 
Tern 475 625 315 
Att 625 
Dem 450 315 380 
Oti 380 
Moyenne 449 

Bel: Belleville 
Tern: Témiscamingue 
Att: Attawapiskat 
Dem: Desmaraisville 
Oti: Otish 



Tableau 7 : Noms des intrusions alcalines de l'Ontario, tiré de Sage (1991). 

1. Eastview carbonatite(s) 27. Kingfisher River East aeromagnetic anomaly 
2. Brent Crater 28. Martison Carbonatite Complex 
3. Callander Bay Alkalic Complex 29. Nagagami River Alkalic Complex 
4. Manitou Island Alkalic Complex 30. Chipman Lake fenites and carbonatite dikes 
5. Burritt Island Alkalic Complex 31. Killala Lake Alkalic Complex 
6. Iron Island Alkalic Complex 32. Prairie Lake Carbonatite Complex 
7. Lavergne carbonatite 33. Port Coldwell alkalic complex 
8. Spanish River Carbonatite Complex 34. Herman Lake Alkalic Colmplex 
9. Otto alkalic complex 35. Firesand River Carbonatite Complex 

10. Seabrook Lake Carbonatite Complex 36. Slate Islands diatremes 
11. Lackner Lake Alkalic Copmplex 37. Poohbah Lake Complex 
12. Borden Township Carbonatite Complex 38. Sturgeon Narrows Alkalic Complex 
13. Nemegosenda Lake Alkalic Complex 39. Schryburt Lake Carobnatite Complex 
14. Shenango Township alkalic rock 40. Big Beaver House Carbonatite Complex 
15. Cargill Township Carbonatite Complex 41. Wapikopa River Alkalic Complex 
16. Teetzel Township carbonaitte 42. Carb Lake Carbonatite Complex 
17. Clay - Howells Alkalic Complex 43. Gooseberry Brook aeromagnetic anomaly 
18. Hecla- Kilmer Alkalic Complex 44. Niskibi Lake aeromagnetic anomaly 
19. Valentine Township Carbonatite Complex 45. Nemag and Lusk lakes fenites 
20. Goldray Carbonatite Complex 46. Allen Lake Carbonatite 
21. Argor Carbonatite Complex 47. Dead Horse Creek diatreme 
22. Lawashi River aeromagnetic anomaly 48. McKellar Creek diatreme 
23. Poplar River aeromagnetic anomaly 49. Gold Rande Diatreme 
24. Albany Forks Carbonatite Complex 50. Neys diatreme 
25. Little Drowning River aeromagnetic anomaly 51. Springpole Lake 
26. Kingfisher River West aeromagnetic anomaly 52. Sullivan Island Carbonatite Complex 



ANNEXE 1 

Description intégrale des trous de forages de la compagnie Uranertz 
qui ont intersecté des dykes de kimberlites. 

(GM 34787) 





HOLE no. 31 
Project no. Property Claim Grid location 

71-85 Beaver lake 361659-A 4475E, 3438N 
Dip Azimut Lenght Logged by 

450  180° 71.1m W. Gehrisch _ 
Footage (feet) Subfootage (feet) Description 
from to from to 

Overburden. 0 20 

20 86.5 Fractured and highly weathered "granite, mostly coarse-grained, 
pinkish to yellowish to beige. 

86.5 210.5 Volcanics pipe/dyke rock type: (Andesitic?) Olivine basalt, with 
silica deficiency. Nonmetamorphic! Phenocrysts: Olivine, 
Chlorite, biotite+chromite(?). 

87.5 89.5 Highly weathered to soft olivine-green material. 

87.5 92 Alteration of granite and volcanics, with highly altered (contaminated) 
contacts of the granite. 

95 115 Some fragments of the enclosing rock of the pipe within the volcanic 
rock (size of a fist and egg). 

104.5 150 Rock is altered. 

115 150 The volcanic rock is heavily loaded with fragments of the enclosing 
rock (granite, gneiss etc.). The fragments are altered. In one case 
hematization is apparent. 

150 210.5 Partly fractured (with some carbonate in fractures and cavities) non 
altered volcanics enclosing some pockets (size of a fist) of desilicified 
rock fragments from the wall rock of the pipe, these are white in color. 
Some of the fragments are reduced to a very fine and pure white 
material. 

210.5 211.5 Highly contaminated granitic contact-zone 

211.5 224 Highly fractured "granite" with formation of black aphanitic material and 
partly with neo formation of biotite along fractures. 

215 216 Occurrence of bright bluish green soft mineralization in granite. 

224 281 Fracturing is still very intense in parts. 

243 3 cm chlorite on shear(?) zone. 

250 281 The granite gets more pinkish in color and partly pegmatitic. 

266 20 cm of fractured and slightly altered gneiss. 



HOLE no.32 
Project no. Property Claim Grid location 

71-85 Beaver Lake 361659-A 4475E, 3438N 

Dip Azimut Lenght Logged by 
45° 180° 71.0m W. Gehrisch 

Footage (feet) Subfootage (feet) Description 
from to from to 

Overburden 0 24 

24 39 "Granite"; very coarse grained to pegmatitic pink in colour, little mica 
(if any), some chlorite, fractured. 

39 145 Gneiss and granite alternating, with more gneiss at the top and more 
granite at the bottom part. The whole section is intensily fractured. 
Rusty stain all over. 
Schistosity of the gneiss is mainly at about 35° to c.a., but ranges 
from 25° to 50°. 

61 79 Highly fractured section. 

77 Little more than 10 cm of the highly weathered, nonmetamor-
phic soft rock of BH 31. The rock is not fractured here, the 
contacts are not preserved. 

145 	233 Pink granite, coarse grained, with small intercalation of gneiss. Fe 
stain on fractures throughout. 

150 30 cm of gneiss 

153 10 cm of gneiss 

157 20 cm of gneiss 

197 10 cm of gneiss 

201 3 cm of gneiss 

195 197 Chlorite rich part, probably resulting from shearing (core partly broken) 



HOLE no.34 
Project no. Property Claim Grid location 

71-85 Beaver Lake 361659-A 4606E, 3380N 

Dip Azimut Lenght Logged by 
45° 360° 67.0m W. Gehrisch 

Footage (feet) Subfootage (feet) Description 
from to from to 

Overburden 0 20 

20 112 Volcanics, nonmetamorphic dike(!)-(olivine-basalt?) with 
remnants of desilicified wall rock, ranging from 1 cm to the 
size of a child's fist. Some of these remnants shows reaction 
rims. Some carbonate on fractures. 
Phenocrysts : olivine, biotite, chromite(?) or ilmenite(?) and a 
non-identified reddish brown mineral. 

20 25 Weathered 

62 78 Green Cu(?) mineralization in several parts. 

79 Hematite or chalcopyrite 

79 81.5 Remnants of strongly hematized and contaminated granitic rock 

86 87.5 Remnants of strongly hematized and contaminated granitic rock 

81.5 87 The volcanic rock is very fine grained (chilled) and partially 
altered to soft olivine-green material. 

112 117 Q.B: Gneiss, fine grained, dark, partly hematized 

117 130 Containing biotite rich schlieren with Q.B. Gneiss. Some Fe stain on 
fractures. 

130 130.8 Volcanics, nonmetamorphic. 

130.8 132 Q.B. Gneiss 

132 220 "Granite, medium to coarse grained. Many fractures have green to 
dark green coating (except on the last 30'), some have Fe stain. 

132 136 Partly pegmatitic, partly biotite rich to gneissic and highly fractured. 
Some have Fe stain on fractures. 

173.7 174.1 Nonmetamorphic volcanics with reaction rims on both sides. 





ANNEXE 2 

Description des trous de forages, dans la base de données SIGÉOM, 
de la compagnie Uranertz 

qui ont intersecté des dykes de kimberlites. 
(GM 34787) 





FORAGES AU DIAMANT 
No du trou 
SIGEOM 

No du trou 
original 

No du rapport 
Estant 

UTM SIGEOM 
Nordant 

Résumé du forage 

83 31 GM 34787 679546 5763202 0 - 6m : M 
6 - 86m : I 1 BN3B 

84 32 GM 34787 679469 5763162 0 - 7m : M 
7 - 71m : IIB[FA]/M1/V 

86 34 GM 34787 679595 5763136 0 - 6m : M 
6 - 67m : V3B, CP/M1, BO/I1B 

LÉGENDE : BO - Biotite 
CP - Chalcopyrite 
11B - Granite 
FA - Fracturée 
M - Roches métamorphiques et tectoniques 
M1 - Gneiss 
V - Roches volcaniques 
V3B - Basalte 
[FA] - Fracturé 





ANNEXE 3 

Anomalies aéromagnétiques quasi-circulaires dans la région de la baie James 
entre les 50e  et 55e  parallèles et les 72e  et 80e  longitudes. 





LÉGENDE BAIE JAMES 

SNRC et NUMÉRO : Les anomalies ont été numérotées sur les découpures au 1 : 50 000. Le 
suffixe (X2) indique que l'anomalie comprend deux crêtes. 

ESTANT et NORDANT : Les anomalies sont localisées par rapport au quadrillage UTM. 

DIMENSIONS : Les dimensions des anomalies ont été mesurées sur des axes est-
ouest et nord-sud. 

Y : correspond à la différence entre la plus haute valeur en gammas de l'anomalie et la valeur du 
champs magnétique ambiant. Les valeurs proviennent des cartes de contours du champs 
magnétique total résiduel à l'échelle 1 : 63 360 du Gouvernement du Canada. 

TOPO : Cette colonne indique quel élément géographique est présent sous l'anomalie 
aéromagnétique. Une case vide indique que le terrain est plat et qu'il y a absences de 
marécage et de cours d'eau. Le symbole +/- indique que l'anomalie n'est que 
partiellement couverte par l'élément géographique indiqué. 

DYKE DE DIABASE ET FAILLE : Le symbole X dans ces deux colonnes indique que 
l'anomalie se situe à une distance de moins de 7000 mètres 
d'un dyke de diabase ou d'une faille. 
La lettre (E) indique que l'anomalie se situe dans 
l'extenison du dyke ou de la faille. 
Seul les failles de direction NE ont été utilisées. 

DISTANCE : Cette colonne indique la distance en mètres entre l'anomalie et la faille ou le dyke 
de diabase le plus près. 

AZIMUT : L'azimut est calculé à partir du nord dans le sens horaire. 



NTS # ESTANT 	NORDANT DIMENSIONS Y TOPO. DIABASE 
DYKE 

DISTANCE 
(m) 

DIRECTION 
UTM-(NAD 27) a x b (m) 

a : E-W 
b:N-S 

32J101 1 535925 5539525 600x1600 400 LAC 
32J101 2 537350 5561850 500x700 300 MARECAGE X 3000 N 044 
32J102 1 502100 5556500 1200x800 300 MARECAGE X 5000 N 044 
32J\02 2 505900 5538825 1100x900 700 LAC X 2000 N 044 
32J102 3 507450 5554225 800x500 200 MARECAGE 
32J103 1 688275 5558300 900x900 40 LAC X 2500 N 055 
32J103 2 482325 5541375 1700x1350 500 LAC X 5000 N 150 
32J\03 3 688200 5560025 1200x1050 80 MARECAGE 
32J\03 4 485400 5558175 1100x1850 400 MARECAGE X 5000 N 150 
32J\06 1 476500 5583600 900x1500 50 COLLINE 
32J106 2 476375 5570800 1200x1300 60 COLLINE 
32J107 1 513625 5575200 1500x1000 120 MARECAGE 
32J107 2 502000 5570600 1100x850 50 COLLINE 
32J107 3 505825 5591300 1600x1650 40 COLLINE 
32J109 1 567325 5603250 1300x700 30 
32J109 2 543100 5621675 1400x1100 40 MARECAGE 
32J\09 3 555200 5607750 550x550 40 MARECAGE 
32J\10 1 521200 5620250 1200x800 70 MARECAGE 
32J\10 2 515500 5616975 1000x650 50 LAC 
32J110 3 513925 5617075 850x600 40 MARECAGE 
32J\10 4 508850 5619775 900x600 40 COLLINE 
32J110 5 522850 5502400 1400x850 20 
32J\13 1 461400 5626400 1500x700 440 COLLINE 

32K\02 1 362850 5551800 1000x600 60 X 4500 N 034 
32K102 2 560800 5549850 1500x1400 60 LAC X 2000 N 034 
32K103 1 343350 5547600 1500x1200 50 MARECAGE X 2000 N 055 
32K103 2 329400 5542200 1500x1400 100 
32K103 3 345950 5547875 600x650 30 MARECAGE X 1000 N 055 
32K105 1 313000 5582425 2000x1500 20 MARECAGE 
32K108 1 405500 5591975 1600x2000 110 X 1000 N 142 
32K\09 1 405650 5603825 1500x1400 60 MARECAGE X 4000 N 142 
32K110 1 361800 5622750 1400x1200 140 
32K110 2 577450 5611125 1400x1500 50 RIVIERE 
32K\14 1 356850 5650150 1200x1400 50 X 1000 N 051 
321(116 1 415900 5643350 950x1000 60 COLLINE 
32K116 2 321800 5642275 1000x900 40 

32L102 1 653675 5546350 1200x1300 720 
32L103 2 617000 5546825 600x400 800 
32L103 3 611150 5559675 1000x1000 60 
32L103 4 640650 5548400 500x550 40 MARECAGE 
32L104 1 604600 5546025 1000x700 20 MARECAGE 
32L105 1 573575 5579225 900x700 60 LAC 
32L105 2 578800 5582400 1950x1100 70 MARECAGE 
32L\05 3 581450 5580075 1500x1300 70 
32L108 1 702900 5590375 1000x1200 320 MARECAGE 
32L108 2 697900 5590375 1500x1000 60 MARECAGE X 5000 N 053 
321_113 1 595000 5634425 1300x1000 70 MARECAGE 
321_113 2 589775 5626225 2000x1200 130 MARECAGE 
321_114 1 631975 5649900 1400x1500 60 



NTS # ESTANT 	NORDANT DIMENSIONS Y TOPO. DIABASE 

DYKE 
DISTANCE 

(m) 

DIRECTION 
UTM-(NAD 27) a x b (m) 

a : E-W 
b : N-S 

32L\15 1 675450 5635750 2000x1300 220 ILE 
32L\15 2 668475 5630250 1300x700 20 
32L\15 3 665225 5628475 1600x1500 20 RIVIERE 
32L\15 4 657000 5638475 1300x1400 40 

32M101 1 702550 5675275 1300x600 40 COLLINE X 3500 N 060 
32M106 1 631925 5797650 1300x1000 110 MARECAGE 
32M\06 2 635000 5797325 1200x600 40 MARECAGE 
32M\06 3 638800 5796500 900x700 40 MARECAGE 
32M\15 1 669000 5760825 1300x700 90 MARECAGE 
32M115 2 661800 5753425 1400x900 70 MARECAGE 
32M\16 1 676775 5741300 1000x1600 100 MARECAGE 

32N\03 1 325450 5669225 800x700 80 COLLINE 
32N\03 2 328575 5664475 1400x1700 40 
32N104 1 305375 5676375 1750x550 40 MARECAGE 
32N\04 2 305625 5668050 2000x1100 80 LAC 
32N105 1 323550 5698225 1700x1800 70 MARECAGE 
32N\05 2 318475 5701150 1600x1300 80 MARECAGE 
32N\05 3 303225 5698575 1900x900 40 MARECAGE 
32N105 4 306525 5698600 1900x1000 30 MARECAGE 
32N\07 1 371150 5691050 1500x1200 60 LAC 
32N\07 2 381900 5688225 600x500 40 
32N\08 1 418175 5684200 1200x700 40 X 3000 N 046 
32N\09 1 415700 5721150 1800x1000 160 
32N110 1 390200 5733350 1500x1200 20 COLLINE 
32N110 2 369025 5731025 1000x1000 30 MARECAGE X 3200 N 142 
32N\10 3 368400 5729600 900x800 80 MARECAGE X 5000 N 142 
32N\10 4 368375 5712175 1500x1100 20 LAC 
32N\13 1 321300 5760600 1100x800 30 MARECAGE 
32N113 2 314850 5740000 850x1000 40 RUISSEAU 
32N\13 3 303675 5757550 1200x600 30 X 3500 N 046 
32N113 4 305400 5756200 1300x1000 30 
32N113 5 301650 5760400 1100x500 40 X 500 N 046 
32N\14 1 349125 5755200 1300x1200 80 
32N114 2 352300 5740250 1600x1000 20 
32N115 1 374450 5738375 1900x1100 300 RUISSEAU X 500 N 056 
32N\15 2 374450 5736575 1400x1000 60 MARECAGE X 2000 N 056 
32N115 3 368500 5745200 800x400 40 RIVIERE X 4200 N 141 
32N\15 4 365700 5745875 1300x700 60 MARECAGE X 4000 N 141 
32N115 5 382150 5742175 1300x1050 1000 MARECAGE X 1500 N056 
32N\15 6 378300 5743325 1300x600 500 MARECAGE X 500 N 056 
32N\16 1 408125 5759725 1900x1400 180 MARECAGE X 2500 N 056 
32N\16 2 407025 5753650 2000x1800 50 MARECAGE X 5000 N 056 

320\01 1 537100 5652200 1400x1100 120 
320\01 2 542200 5657875 1700x800 40 
320\01 3 544600 5676175 600x800 40 
320\02 1 534250 5675175 1200x1300 50 
320\02 2 518200 5671850 1700x1000 60 
320\02 3 516425 5672800 1100x1600 30 
320\02 4 518075 5675525 1100x900 20 COLLINE 



NTS # ESTANT 	NORDANT DIMENSIONS 

a x b (m) 

a : E-W 

b : N-S 

Y TOPO. DIABASE 

DYKE 

DISTANCE 

(m) 

DIRECTION 

UTM-(NAD 27) 

320\03 1 475025 5664450 800x900 40 LAC X 500 N 052 

320\03 2 496375 5662525 1100x650 20 

320\03 3 494225 5657600 1800x1000 20 COLLINE 

320\04 1 437125 5667950 1800x1100 60 COLLINE 

320\04 2 439050 5660400 1400x600 20 LAC 

320\04 3 433775 5660800 1600x1400 20 LAC 

320\04 4 431975 5655975 1600x1500 20 LAC 

320\04 5 460950 5653350 1000x1100 40 MARECAGE X 500 N 052 

320\05 1 459825 5695050 950x750 40 MARECAGE 

320\06 1 467175 5692600 1600x1000 30 X 4200 N 139 

320\06 2 489450 5683475 1400x1900 40 X 5000 N 048 

320\07 1 531950 5679350 1000x900 20 COLLINE 

320\07 2 526425 5691800 1300x600 20 COLLINE 

320\07 3 525975 5680950 1650x1300 30 MARECAGE 

320\08 1 564350 5683650 1700x1200 20 COLLINE X 500 N 138 

320\08 2 555300 5680025 1300x1400 20 MARECAGE 

320\08 3 550875 5698375 1000x1200 40 COLLINE X 500 N 138 

320\09 1 565300 7022200 950x1100 40 X 2000 N 141 

320\09 2 536200 7025025 1500x1200 20 LAC X 5000 N 140 
320\11 1 489700 5712700 1400x900 40 COLLINE 

320\11 2 471975 5732400 1100x900 20 

320\12 1 440375 5725725 1600x1800 90 X 2000 N 140 
320\12 2 450975 5723225 1800x1600 30 COLLINE X 2500 N 135 
320\14 1 476150 5756475 1300x1500 30 

320\15 1 531550 5747000 1600x1100 150 COLLINE X 5000 N 130 
320\15 2 505350 5747050 1100x800 20 X 500 N 046 

32P101 1 702550 5659375 1400x1100 50 COLLINE 
32P\01 2 681200 5668350 600x1500 40 COLLINE 
32P102 1 653025 5655375 1100x900 40 

32P\04 1 571550 5652375 1500x1100 40 LAC 

32P105 1 596325 5678825 1500x1100 60 

32P\05 2 576650 5685700 1000x600 20 LAC 

32P106 1 608175 5688550 1200x1000 40 X 2000 N 128 
32P106 2 635550 5706275 1000x700 20 MARÉCAGE X 2500 N 148 
32P\06 3 622800 5702975 1300x1500 20 LAC X 1000 N 135 
32P\07 1 658650 5696400 1100x1000 40 MARÉCAGE 
32P\08 1 700400 5691975 500x700 20 
32P108 2 704750 5683475 1500x1200 50 LAC 

32P\08 3 678825 5686425 1100x700 20 MARÉCAGE 
32P\08 4 681050 5695525 1200x1500 60 COLLINE 
32P109 1 675875 5709325 900x900 40 
32P109 2 678825 5734825 1300x1000 30 MARÉCAGE 
32P\09 3 675700 5733225 1300x1300 20 

32P\09 4 687750 5722450 1500x1500 80 MARÉCAGE 
32P111 1 636050 5710300 1600x1300 80 
32P111 2 629850 5715300 1900x1000 160 X 3000 N 149 
32P111 3 631800 5719475 1000x600 20 LAC 
32P111 4 627075 5720850 800x1000 20 X 4500 N 149 
32P\11 5 627425 5729425 1100x600 20 RUISSEAU 
32P\12 1 586225 5720725 900x1000 20 X 5000 N 145 
32P\12 2 593875 5730975 1700x1600 230 X 1500 N 135 



NTS # ESTANT 	NORDANT DIMENSIONS 

a x b (m) 

a : E-W 
b : N-S 

Y TOPO. DIABASE 

DYKE 

DISTANCE 

(m) 

DIRECTION 

UTM-(NAD 27) 

32P\13 1 588900 5756650 800x700 20 LAC X 1000 N 057 

321'113 2 590300 5745325 900x500 100 X 3500 N 135 

32P\13 3 596625 5742000 1300x850 60 X 100 N 155 

32P114 1 617275 5747175 1600x2000 190 X 5000 N 115 

32P114 2 626500 5738375 1500x1300 180 LAC 

32P\15 1 553650 5739325 1750x1000 280 COLLINE X 500 N 115 

32P\16 1 678350 5751525 1600x1500 120 MARÉCAGE 

32P116 2 676000 5751200 1400x1100 80 MARÉCAGE X 5000 N160 

32P116 3 681200 5762725 2000x1300 280 

33A101 1 675550 5788600 1800x850 70 COLLINE X 500 N 161 

33A\01 2 672575 5786425 1600x1000 140 COLLINE X 4000 N 161 

33A101 3 671725 5789600 1650x1150 60 LAC X 4000 N 161 

33A102 1 650125 5784925 1500x1400 80 X 2000 N 150 

33A102 2 646900 5782275 1800x1200 80 80 

33A103 1 629400 5774600 1500x1400 70 LAC 

33A103 2 619075 5779075 1000x750 30 LAC 

33A108 1 701925 5805150 1000x800 60 MARECAGE 

33A108 2 694900 5811950 1200x1000 120 

33A109 1 694250 5833350 1500x800 40 LAC 

33A\11 1 621425 5837275 900x900 50 COLLINE X 2100 N 153 

33A112 1 578050 5838150 700x700 70 

33A114 1 621750 5858500 950x1100 60 LAC 

336\03 1 475100 5783300 1100x1000 50 COLLINE 

33B\03 2 468550 5767225 1300x1000 30 

33B\07 1 511850 5794350 1100x600 20 LAC X 4000 N 149 

33B\08 1 554850 5797100 1200x850 20 LAC 

33B\11 1 472250 5832225 1200x1300 40 COLLINE 

33C101 1 305900 5765650 1400x750 90 LAC 

33C101 2 431075 5774250 1200x1000 30 LAC X 4100 N 148 

33C101 3 420675 5765850 1200x1350 40 

33C101 4 407725 5783900 1400x1000 90 COLLINE X 2500 N 148 

33C\02 1 378475 5780800 1500x1450 500 

33C102 2 389600 5764950 900x1250 100 

33C102 3 363975 5787525 1400x800 60 COLLINE X 4500 N 146 

33C\06 1 361525 5806850 1800x1000 240 COLLINE X 5000 N 045 

33C106 2 362425 5808950 1900x950 30 COLLINE X 4000 N 045 

33C106 3 342425 5806300 800x500 40 COLLINE 

33C106 4 332700 5803500 900x400 40 MARECAGE X 500 N 167 

33C106 5 338000 5795800 1500x1200 80 MARECAGE X 1000 N 167 

33C106 6 336700 5801700 850x1000 50 

33C\07 1 395000 5799100 650x700 40 MARECAGE 

33C107 2 370850 5807025 1100x750 20 COLLINE 

33C108 1 306300 5804775 1850x1350 80 

33C\11 1 333625 5832025 900x700 20 

33C111 2 347600 5841950 1200x1200 50 

33C111 3 341100 5829475 900x650 40 

33C111 4 352575 5823550 900x600 50 

33C111 5 352675 5822025 750x800 20 LAC 

33C\12 1 307550 5842800 1250x400 80 



NTS # ESTANT 	NORDANT DIMENSIONS 

a x b (m) 

a : E-W 

b:N-S 

Y TOPO. DIABASE 

DYKE 

DISTANCE 

(m) 

DIRECTION 

UTM-(NAD 27) 

33C\12 2 310475 5839900 700x900 40 

33C\12 3 321775 5839400 1400x800 40 LAC 

33C\12 4 300950 5835800 1200x1200 60 

33C113 1 301875 5866275 1700x1300 120 COLLINE 

33C\13 2 370950 5870925 1400x1200 80 LAC 

33C114 1 335950 5852775 1900x1000 50 COLLINE 

33C\14 2 344225 5859600 1100x700 40 COLLINE 

33C115 1 389450 5864500 1800x1450 70 

33D101 1 701775 5792025 1100x550 40 X 3500 N 120 

33D101 2 694575 5770125 1400x1200 60 MARECAGE 

33D107 1 462625 5807325 1600x1800 60 LAC 

33D\08 1 687000 5798775 1250x900 30 X 3000 N 120 

33D108 2 682175 5799550 1800x900 30 

33121108 3 703150 5804150 1250x500 40 

33D\09 1 687100 5834925 1400x1000 50 X 4000 N 064 

33D109 2 694375 5835425 900x800 30 X 1500 N 064 

33D109 3 700025 5826525 1800x1200 50 

33D109 4 670300 5839000 900x900 20 

331)109 5 674475 5837825 1000x1050 30 MARECAGE 

33D109 6 675400 5836900 900x700 20 MARECAGE 

33D109 7 669875 5831275 800x600 30 MARECAGE 

3313110 1 659300 5830875 1300x1100 80 MARECAGE 

33D\10 2 665025 5846975 1200x900 40 COLLINE 

33D110 3 649150 5835925 1300x1100 50 LAC 

33D116 1 693800 5867100 1950x1100 50 

33E101 1 675000 5891400 1300x1300 60 X 3000 N 065 

33E101 2 670250 5891250 1000x1200 40 X 500 N 065 

33E101 3 692175 5891850 1000x1250 440 MARECAGE 

33E102 1 658825 5888025 1300x1000 30 MARECAGE X 2500 N 064 

33E\02 2 635400 5877800 1300x1200 70 LAC X 2500 N 032 

33E102 3 665025 5896025 1200x2000 70 

33E106 1 630950 5918075 900x550 20 ILE 

33E109 1 675775 5934050 1200x1000 90 

33E109 2 678675 5934300 1500x1000 50 X 3000 N 027 

33E110 1 657000 5948825 900x600 20 

33E110 2 657150 5941250 1000x2000 90 MARECAGE 

33E114 1 625500 5966500 900x550 40 ILE 

33E\14 2 630000 5959500 1150x1200 160 X 3000 N 150 

33E115 1 643650 5979950 1150x700 80 MARECAGE 

33E115 2 638125 5975000 1300x650 60 LAC 

33E116 1 691700 5984000 1300x1000 30 

33E116 2 665450 5982000 1400x700 80 

33E116 3 671825 5968300 900x700 20 MARECAGE 

33F102 1 368175 5887425 1200x1000 40 X 5000 N 159 

33F102 2 367375 5880400 1600x1400 80 X 100 N 159 

33F102 3 389800 5895600 1600x1100 80 

33F104 1 318475 5881950 1000x1200 90 

33F\04 2 328325 5902800 1800x1150 30 LAC X 4000 N 134 

33F105 1 307675 5911225 1600x900 90 



NTS # ESTANT NORDANT DIMENSIONS 

a x b (m) 

a : E-W 
b : N-S 

Y TOPO. DIABASE 

DYKE 

DISTANCE 
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UTM-(NAD 27) 

33F105 2 329025 5905600 1300x1700 20 LAC 

33F105 3 332900 5903225 1100x1000 30 COLLINE X 4000 N 168 

33F\10 1 385700 5950900 1450x1500 80 X 2000 N 167 

33F\10 2 368800 5946200 1400x1200 40 

33F110 3 397425 5846250 900x1000 40 COLLINE 

33F\10 4 379225 5941625 850x600 20 

33F110 5 379075 5939975 700x700 30 

33F110 6 374600 5945300 1000x1000 20 COLLINE 

33F115 1 397875 5956700 800x700 40 

33F\15 2 379475 5961425 1050x600 40 X 3500 N 043 

33F116 1 418850 5956550 1200x900 60 

33F116 2 425350 5868650 100x900 50 ILE 

33F\16 3 424525 5866000 1300x800 50 

33F\16 4 417450 5983300 1300x800 70 COLLINE 

33G\02 1 502675 5887575 1600x1200 30 COLLINE 

33G102 2 506050 5885850 800x800 20 

33G104 1 450875 5889575 1400x1800 50 LAC 

33G106 1 483425 5919100 1600x700 30 LAC 

33G107 1 524975 5926650 1500x1750 60 LAC X 500 N 176 

33G\07 2 514750 5919100 1300x750 50 

33G109 1 537175 5935950 1450x650 150 MARÉCAGE 

33G109 2 543625 5936550 1200x700 20 COLLINE 

33G\09 3 546825 5934950 1050x1000 20 MARÉCAGE 

33G\09 4 558925 5945750 1800x1200 20 X 5000 N 154 

33G\10 1 531125 5948925 1800x1200 90 

33G\10 2 514650 5937000 1300x900 20 RIVIÈRE X 1500 N 156 

33G110 3 531150 5948925 1350x1100 30 

33G112 1 445800 5937125 1000x1000 40 RÉSERVOIR 

33G112 2 457800 5934950 1400x1000 60 

33G112 3 456025 5932800 1400x1150 40 

33G112 4 452425 5946975 1000x650 20 COLLINE 

336114 1 476150 5961750 1500x1450 200 RÉSERVOIR X 3500 N 145 

33G114 2 475325 5982725 1350x950 80 

33G115 1 525525 5973125 1700x1600 20 RÉSERVOIR 

336115 2 525525 5971575 1500x650 80 ILE 

33H\03 1 632000 5885250 900x850 20 

33H\03 2 631600 5894675 1100x600 120 

33H\04 1 592375 5899375 1950x1200 110 X 2500 N 154 

33H\04 2 584875 5895850 1300x700 20 X 3200 N 154 

33H\05 1 581875 5912475 1750x1750 20 

33H\05 2 567350 5902075 1500x1800 50 LAC X 2500 N 154 

33H\06 1 614750 5924775 1300x1000 20 LAC 

33H\06 2 629550 5920750 1150x1250 20 X 4500 N 160 

33H\08 1 670500 5904650 700x850 20 

33H111 1 621125 5930600 700x700 30 

33H111 2 618575 5930850 1150x700 20 

33E1111 3 613750 5941775 1100x1000 20 

33H\12 1 597200 5943450 1200x1400 40 X 4000 N 159 

33H113 1 592575 5983475 1200x1000 40 
33H\14 1 624200 5962550 1300x1300 320 



NTS # ESTANT 	NORDANT DIMENSIONS 

a x b (m) 

a : E-W 

b : N-S 

Y TOPO. DIABASE 
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33H\14 2 625850 5959525 1400x800 50 COLLINE 

33H\14 3 629025 5959500 1100x900 30 COLLINE 

33H\15 1 646875 5966075 750x950 20 

33H\16 1 677825 5978650 950x900 20 COLLINE 

331\01 1 676550 5995525 1550x1400 50 MARÉCAGE 

331\02 1 637050 5992800 700x1200 20 

331\02 2 632000 5991600 1000x600 40 MONTAGNE 

331\03 1 629700 5991125 1100x900 40 

331\04 1 571264 5995708 1350x1100 160 

331\04 2 592461 5989713 1150x750 20 

331\06 1 623025 6037725 900x1000 40 

331\06 2 616725 6032250 1000x1000 70 RIVIÈRE 

331\06 3 612725 6017100 1000x600 20 

331\08 1 674800 6030450 1200x750 40 

331\08 2 667725 6025250 1000x550 40 

331\08 3 664250 6030400 850x800 40 LAC 

331\08 4 683150 6032625 900x850 20 LAC 

331\08 5 689625 6032950 800x800 20 LAC 

331\08 6 687950 6020750 900x950 30 

331\09 1 668125 6067525 1000x1100 40 

331\09 2 663725 6064200 600x600 40 

331\09 3 666275 6044450 1000x600 50 LAC 

331\10 1 641650 6058350 1500x800 70 LAC 

331\10 2 659200 6065300 1700x1000 60 

33I\10 3 660575 6062100 1000x750 80 

33I\10 4 642850 6063850 1000x600 30 MARÉCAGE 

331\10 5 632450 6054975 900x600 20 

331110 6 635475 6053125 1100x700 60 

331\11 1 622950 6053625 700x1000 20 

33R11 2 604450 6061050 800x850 20 LAC 

331\11 3 622725 6047500 1150x1250 40 LAC 

331\11 4 622175 6065325 800x600 80 COLLINE 

33I\12 1 568450 6040200 1300x650 80 LAC 

331\12 2 581925 6043750 700x650 60 MARÉCAGE 
331\12 3 574600 6053225 850x900 80 

331\12 4 591050 6046500 1100x1000 40 

331\12 5 592450 6053825 900x1100 60 LAC 
331\12 6 595000 6066000 1500x1050 50 LAC 
331\12 7 575425 6058525 650x700 80 

331\12 8 587950 6054375 750x700 40 LAC 

331\13 1 582750 6077725 800x800 180 LAC 

331\15 1 643650 6079450 1000x700 50 LAC 

331\15 2 642450 6087250 1300x1150 160 

331\15 3 649800 6092200 1000x800 30 COLLINE 

33I\15 4 647600 6092200 1150x700 20 ILE 
33I\16 1 689850 6086225 1100x950 40 

33J\02 1 508850 5987875 2000x1600 90 LAC 
33J\02 2 501200 5991275 1200x850 60 
33J\03 1 477100 5984225 1750x1500 60 
33J\03 2 480800 5985000 1900x1000 90 
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33J104 1 441900 5987600 750x650 40 COLLINE 

33J105 1 460450 6031650 750x500 60 LAC 

33J106 1 480900 6013200 1600x800 80 LAC X 5000 N 153 

33J107 1 502650 6031875 1400x1000 50 COLLINE 

33.1114 1 491800 6074650 1200x850 50 LAC 

33,1116 1 537800 6070450 1700x1100 60 

33K101 1 432600 6002450 1100x800 80 COLLINE 

33K101 2 411225 6010975 1900x1100 60 MARÉCAGE 

33K\02 1 380800 6005125 1000x1150 20 RÉSERVOIR 

33K102 2 394850 5990000 1200x900 40 ILE 

33K107 1 375000 6019250 1100x700 40 

33K107 2 376625 6037275 1015x700 60 MARÉCAGE 

33L102 1 658275 6006000 1200x1750 50 MARÉCAGE 

33L106 1 617500 6039275 1800x950 50 

33L110 1 651475 6064825 1100x900 210 

33L110 2 630000 6059300 1400x1200 90 LAC 

33L110 3 629325 6055725 1300x1100 130 

33L110 4 652350 6061000 750x800 60 

33L110 5 652325 6059850 900x750 30 
33L112 1 589700 6064625 2000x1100 40 ILE 

331_115 1 651000 6079300 1900x900 120 LAC 

331_115 2 654000 6080300 1600x700 30 
331_115 3 645450 6082050 1200x900 80 


